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Introduction 

L'une des entreprises les plus riches de promesses de notre epoque 
moderne nous est proposee par l'industrie petrochimique qui, exploitant de 
vastes richesses naturelles, ne cesse de proposer de nouvelles possibilites de 
developpement de toutes natures. L'industrie petrochimique telle que nous la 
connaissons actuellement, non seulement a elabore ses propres moyens 
techniques de pointe pour ameliorer ses domaines classiques d'activite, mais 
encore s'est aussi engagee sans res~rve dans la creation de produits nouveaux 
qui ~oncurrencent, voire surpassent les materiaux classiques. C'est ainsi que 
les resines de base, particulierement le caoutchouc, les elastomeres et les 
polymeres techniques Ront d'excellents produits de Substitution aux metaux, au 
bois et aux autres materiaux de construction pour des applications tres 
diverses. Les polymeres sont aussi abondamment employes come revetements 
emailles, panneaux, composants de materiel de transport, composants 
d'ordinateurs, dans l'electronique, dans l'irrigation ainsi que come materiau 
d'emballage a la place du papier et des fibres naturelles. Les fibres 
synthetiques et les caoutchoucs ont depuis longtemps supplante les materiaux 
classiques en raison de leurs avantages techniques et econ<Jr11iques. 

Dans les pays arabes, l'industrie petrochimique est evidenaent la clef de 
l'industrialisation et du developpement de la region car 1Dl tres grand nombre 
de secteurs et d'activites economiques dependent actuellement de produi~s 
petrochimiques tres divers. 

11 ne faut pas oublier que !'expansion des industries agro-alimentaires, 
particulierement i.mportantes pour la region arabe, depend de produits 
petrochimiques, qu'il s'agisse d'engrais, de matieres plastiques servant a 
!'irrigation, de matieres utilisees dans les exploitations agricoles et les 
serres, d'emballages pour les produits de l'agriculture et des industries 
alimentaires, etc. 11 est clair aussi que le tout nouveau marche 
petrochimique arabe off re de grandes possibilites pour les produits 
petrochimiques. 

Les pays arabes ont aussi f~rtement interet a se lancer dans ce type 
d'industrie, eux qui possedent du petrole brut, du gaz naturel et d'autres 
hydrocarbures fournissant a la fois des matieres p1·emieres petrochimiques et 
des sources d'energie bon marche. Mais ce n'est pas pour cette seule raison 
que les pays arabes se sont lances dens l'industrie petrochimique. lls ont 
rencontre de tres nombreux problemes dus a l'insuffisance de leur 
infrastructure physique et humaine, a l'ampleur des couts de construction, a 
des difficultes d'exploitation et d'entretien, au manque d'installations de 
recherche-developpement et a l'inadaptation de leurs moyens de planification 
et de commercialisation. Cela n'a pas empeche de nombreux pays arabes d'aller 
de l'avant et de construire de nombreuses usines petrochirliques, seuls ou en 
association avec des partenaires etrangers, particulierement a la fin des 
annees 70 et au debut des annees 80. Une fois ces usines construites et leurs 
produits places sur le marche, les nouveaux producteurs se sont heurtes a une 
autre categorie d'obstacles. La chute du prix des hydrocarbures a entame 
nombre des avantages dont disposaient d'avance le& producteurs arabes et, a 
cette evolution, se sont ajoutees les mesures protectio~nistes adoptees par 
les marches traditionnels, nota11111ent en Europe occidentale. 

11 est apparu que, pour maintenir leur viabilite en tant que producteurs, 
les pays arabes avaient besoin de renforcer et d'intensifier la cooperation et 
la coordination aux niveaux national, regional et interregional. Pour cela, 
il leur fallait se tourner vers des strategies industrielles nouvelle& et 
relativement differentes de cooperation, de coordination et d'integration. 
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La presente etude analyse les principaux fac~e·irs sur lesquels repose, 
dans la region arabe, le developpement d'une industrie petrochimique integree 
qui contribue a garantir la stabilite, la continuite et la rentabilite de 
l'industrie petrochimique de demain. 

Bistorigue 

En examinant l'evolution de l'industrie petrochi.mique arabe depuis 
quelques decennies, on s'aper~oit tout de suite que tres peu de pays arabes 
ont investi directement dans la production d'amnoniac a partir de gaz naturel, 
si ce n'est a la fin des annees 60 OU quelques unites ont ete construites. De 
toute evidence, les conditions economiques ne s'y pretaient pas; premierement, 
le cout des hydrocarbures n'etait pas determinant dans le cout de fabrication 
de la plupart des produits petrochimiques en vrac. DeuxiE:mement, les usines 
de taille industrielle etaient generalement bien trop grandes pour les marches 
interieurs de presque, ~inon tous les pays membres de l'OPAEP. Troisie.ie.ent, 
la plupart des pays de l'OPAEP ne pouvaient fournir les moyens 
d'investissetaents necessaires et leur infrastructure physique et humaine etait 
insuffisante l/. 

A la meme epoque, les detenteurs internationaux de techniques ont aussi 
retarde le developpement de la petrochimie dans la region arabe en multipliant 
les conditions auxquelles ils consentaient a cooperer avec les gouvernements 
hotes et en exigeant des rede~ances et des frais de licence eleves. 

On peut probablement faire remonter a la bausse des prix du petrole, en 
1973 et 1974, et au rencberissement consecutif des prix de l'energic et des 
matieres de depart l'essor, voire la naissance veritable de l'industrie 
petrocbi.mique arabe. C'est en effet a cette epoque que l'evolution des couts 
de fabrication de nombreux produits chimiques de base ou intermediaires dans 
le& pays arabes producteurs de petrole et de gaz a tourne a l'avantage de 
ceux-ci et que des fonds suf f isants ont done pu etre degages et af fectes aux 
vastes investissements eleves dont l'industrie petrochimique avait besoin. La 
taille des marches a aussi ete accrue par l'acceleration de la croissance 
economique dans les pays arabes producteurs de petrole en particulier, et dans 
la region arabe en general, au point rapidement de correspondre a la taille 
consideree economiquement rentable pour nombre de produits petrochimiques de 
base. Les perspectives d'exportation etaient aussi meilleures. 

Le bilan complet fait pour le compte de l'Organisation arabe de 
developpement industriel (OADI) sur la situation e~ les perspectives de 
developpement des industries petrochimiques dans la region arabe en 19e2-1983 
a montre que de 70 a 72 usines petrochimiques etaient en cours d'in~tallaticm 
OU de corastruction dans la region, totalisant une Capacite de production 
annuelle d'environ 9 287 200 tonnes, a laquelle il fallait ~jouter celle de 
quelque 13 usines petrochimiques a l'etude. En 1981, la production totale de 
l'industrie petrochimique arabe a ete d'environ 386 000 tonnes, repartie en 
14 produits Z/. 

1/ Alwattari, Abdelaziz, Oil Downstream: Opportunities, Limitations, 
Policies, Kowe1t, 1980, p. 3 a 32. 

Z/ Al-Saudi Consulting House: Study on the present statue and future 
prospects of petrochimical industries in the Arab countriee: a sectoral study 
sponsored by AIDO, vol. 5, p. 23 et 24. 

• 
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Tableau 1 

lnstallatigps pCtrocbiaigyes existantes. eD CQDStruction OU prCvues 
dans la d&ioo arabe au djbut des appees 80 

Stade des 
installations 

Existantes 
F.n construction 
A l'etude 

NOllbre Capacite totale prevue, 
d'inatallations en •illiers de tonnes 

27 1510,4 
45 7776,8 
13 1844,5 

Production totale, 
en •ill iers de 
tonnes en 1981 

386 

L'etude a aussi laisse prevoir un changement radical de la production 
petrochiaique arabe en 1985, annee OU la plupart des grandes usines 
petrochiaiques entreraient en service. Le tableau 1 montre que les usines en 
construction totalisaient une capacite de production d'environ 7,8 •illions de 
tonnes et que la plupart devaient etre exploitees vers le •ilieu des annees 80. 

L'etude la plus recente consacree a l'industrie petrochiaique arabe, qui 
a ete acbevee a la fin de 1988 par une equipe d'experts pour le coepte de 
l'OADI, montre que vers le milieu des annees 80, on coeptait clans la region 
arabe 35 usines petrocbilliques ihstallees, representant en tout une capacite 
theorique de 10,7 •illions de tonnes par an et que la plupart avaient atteint 
leur rythme de croisiere OU Ctaient acbevees et prete& a entrer en service. 
Ces 35 usines doivent fournir environ 23 produits petrochiaiques J/ (les 
usines de phenol et de fibres de polyamide n'ont pa& ete prises en COllpte en 
raison de leur capacite de production tres faible, respectivement de 1 000 et 
4 000 tonnes par an). La situation actuelle et les perspectives de 
l'industrie petrocbiaique dans les pays arabes seront examinees ulterieurement 
dans un cbapitre distinct. 

tendances mondiales de l'industrie petrochi.mique 

Apres les difficultes du debut des annees 80, l'industrie petrochimlque a 
connu un renouveau qui &'est etendu veritablement a l'ensemble du monde et a 
tout le marche international, suscitant de ce fait a la fois des problemes et 
des possibilites d'epanouissement. De plus, le nouveau secteur petrochiaique 
est domine par le marche et subit plus que jamais les incidences de la 
geopolitique; a cela il faut ajouter la restructuration de l'industrie 
petrochimique dans le monde entier. F.n revanche, les innovations techniques, 
qui avaient occupe le devant de la scene dans les annees 50, 60 et 70, ont 
largement laisse la place aux preoccupations liees a l'offre et a la demande, 
a la distribution ~t au coaaerce international !iJ.. 

J/ Projet de l'etude sectorielle a jour sur l'induatrie petrochimique 
arabe (situation actuelle et ?erspectives) vol. 1, p. 47 el 74. 

~I Vervalin, C.R. Petrochemical lndu1try's Qutlook, Hydrocarbon 
Processing, ma{ 1986, p. 41 a 43. 
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11 apparait done que le developpement des industries de raffinage du 
petrole et des industries petrochimiques dependra avant tout des strategies 
comaerciales, plus que des techniques dans les annees 90 21. 

Peter H. Spitz, auteur de l'ouvrage tres complet intitule "Petrochemicals 
- the rise of an industry", a fait observer que l'abaissement des profits et 
le ralentissement de la demande de produits petrocbimiques avaient dissuade 
les fabricants de recbercber a tout prix de nouvelles techniques. De plus, 
pour les principaux produits petrocbimiques, de 3ombreuses filieres actuelles 
ont atteint leurs )~.mites, qu'il s'agisse de l'efficacite des catalyseurs ou 
de la conception des reacteurs. La mise au point des procedes a repris 
cependant et s'est vu definir plusieurs objectifs. Parmi ces derniers, on 
peut citer l'emploi de !'ethane et du propane COallle produits de depart de 
certains derives olefiniques (cblorure de vinyle, acrylonitrile) et de 
substances aromatiques (voir reference N• 4). Nombreuses sont les grandes 
entreprises cbi..miques qui cbercbent beaucoup plus a se diversifier par des 
acquisitions ou en se lan~ant dans la production de produits chimiques 
specialises et de baute qualite technique, offrant des marges de rentabilite 
superieures aux produits petrochimiques de base (voir reference N~ 5). 

Les activites de rechercbe-developpement semblent orientees vers toutes 
sortes de problemes, i.Jmlediats ou lointains, mais itre surtout consacrees aux 
innovations d'avenir. Elles continuent de s'interesser a la petrocbimie 
classique mais !'apparition de produits de hase et de matieres premieres les a 
incitees a s'orienter vers des activites d'aval. 

L'industrie petrochimique peut, on le voit, &'adapter a !'evolution de la 
situation des matieres premieres et aux nouvelle& possibilites offertes par 
les produits, et elle ne manquera pas de le faire; la reprise des activites de 
recherche-developpement permettra de mettre au point de nouveaux produits de 
valeur plus elevee que les produits traditionnels. 

Aux Etats-Unis, l'industrie chimique en general a connu \Ule annee 
exceptionnelle en 1987. On a observe de nouveau \Ule expansion equilihree de 
l'offre et de la demande, particulierement des produits cbimiques 
specialises. La rationalisation de la production qui s'est poursuivie, 
particulierement celle des produits chimiques et des matieres plastiques de 
base, la reduction des depenses d'investissement visant a reduire la 
surcapacite et la preeminence accordee a \Ule ga11111e restreinte de produits font 
partie des elements qui ont favorise la reprise de l'industrie petrochimique 
a•ix Eta ts-Un is. 

On a observe que la plcpart des societes chimiques mondiales ont choisi 
de privilegier certain& produits au lieu de vouloir continuer a tout produire 
pour se maintenir sur le marche (les plastiques sont \Ul bon exemple). Les 
entreprises petrochimiques sont de plus en plus nombreuses a vouloir se 
contenter de produire ce qu'elles font de mleux. Le regroupement des efforts 
est devenu le mot d'ordre. De plus, lea entreprises petrochimiques ont 
entrepris oe se regrouper aux Etats-Unis, c011111e en Europe occidentale; la 
reslructuration s'est faite par des fusions et le lancement d'entreprises en 
association qui ont permis de creer des societes plus specialisees et de 
mettre en place \Ul scenario de commercialisation mieux con~u (voir reference 
N• 4). 

~I Jenking~, Gilbert (de Chem. systems international). Rapport presente 
a l'International Oil and Gas Forum tenu a Londres le 21 avril 1988, publie 
dans le Bulletin de l'OfAEl de juin-juillet 1988. 
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En ce qui concerne le proche avenir aux Etats-Unis dans le domaine de la 
petrochimie, les entreprises chimique de ce pays s'attendent a un leger 
ralentissement economique en 1989, mais non pas a une recession. Neanmoins, 
on a constate que la demande de produits petrocbimiques continuait de croitre 
et que l'accroissement de l'offre ne prenait pas des proportions excessives. 
En general, la plupe.rt des producteurs eliminent les goulots d'etranglement 
des installations existantes et accroissent leur capacite au lieu de 
construire de grandes usines de produits de depart ~/ 

En Europe o~cidentale, la capacite installee fait maintenant presque 
equilibre a la demande tout en conservant suffisament de reserve pour 
accroit e la production sans necessiter de grandes expansions (voir N° 4). 
Les societes petrochimiques d'Europe ont toutes annonce des profits 
satisfaisants en 1987 et il n'y a pas eu de signe de ralentissement vers le 
milieu de 1988 bien que certaines inquietudes aient ete observees de la part 
de certain& producteurs. 

L'Europe occidentale continue d'assister a !'apparition de nouveaux 
producteurs qui exploitent des matieres de depart peu couteuses, comme 
1 'ethane, principalement au ~4oyen-Orient. D'un point de vue eurcpeen, 
!'Arabie saoudite a ete consideree c011111e le concurrent le plus dangereux et, 
de fait, ce pays a exporte des quantites appreciables de produits cbimiques 
vers !'Europe, suivi de loin par le Japon et les Etats-Unis. L'industrie 
petrochimique d'Europe occidentale devra done poursuivre ses adaptations pour 
bien ancrer son equilibre. C'est 13 l'une des principales difficultes que 
devront surmonter les producteurs petrocbimiques d'Europe occidentale qui ont 
adopte des strategies fortement integrees Z/. 

11 est peu probable que l'on assiste a une poursuite de la 
restructuration des annees 80, qui avait entrsine des fermeturee d'usines, car 
la restructuration actuelle est axee vers les regroupements par le biais 
d'entreprises en association et de fusions. 

L'industrie petrochimique japonaise a souffert de l'afflux des produits 
petrochimiques provenant des pays riches en matieres premieres et a besoin 
d'activites intensives de recherche-developpement. En 1985, la demande 
interieure de methanol a ete satisfaite a 80 1 environ par des importations et 
le Japon a ete pour la premiere fois un importateur net d'ethylene puisqu'il a 
importe plus qu'il n'a exporte de derives d'ethylene, mesures en volume 
d'ethylene. 

Les installations de production d'ethylene et de plusieucs autres 
produits Chimiques ont ete fortement reduites en 1979 et par la suite, 
(d'environ 30 1 de leur capacite nominale). Depuis, la production japonaise 
s'est maintenue a des taux celativement eleves de 80 a 90 1 de capacite. 

11 semble cependant qu'a long terme, les procedes tels que la synthese 
des produits Chimiques a partir du methanol et Celle de gaz utilise comme 
matiere premiere, la conversion des fonds de reservoir - y compris des residua 

61 Chemical Week/21 septembre 1988, p. 30 a 33, Focusin1 on Future 
Petrochemical Stratesies. 

11 Association des producteurs de produits petrochimiques en Europ~: 
Situation and outlook 0£ the petrochemical industry in Europe, juin 1988. 
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sous vide - pour alimenter les usines d'olefines, l'utilisation croissante des 
sous-produits du raffinage, la modification de la gamme de produits visant a 
lutter contre la concurrence des produits des pays riches en matieres 
premieres, ainsi que la diversification vers des domaines de baute tecbnologie 
coaae l'electronique et la biochimie seront a l'ordre du jour (voir reference 
N• 4). 

En ces annees de developpement rapide de l'industrie petrochimique 
mondiale, les principales regions productrices et consOlllllatrices ont ete les 
Etats-Unis, l'Europe occidentale et le Japon. Ces trois regions ont ete en 
meme temps les principales ex:portatrices de produits petrochimiques. 
Cependant, la capacite de production de l'industrie chimique des autres 
regions du monde s'est developpee depuis quelques annees dessinant une 
tendance nouvelle : de nouveaux exportateurs sont apparus sur les marches 
internationaux et de nombreux exportateurs presents avant eux non seulement se 
sont mis a produire moins de matieres premieres petrochimiques, mais aussi, 
dans certains cas, sont devenus des importateurs nets. 

Dans la premiere moitie des annees 80, le Mex:ique, le Canada et le 
Moyen-Orient (en particulier !'Arabie saoudite) ont construit de grandes 
usines petrochimiques orientees vers !'exportation et utilisant comme matiere 
premiere de !'ethane peu couteux. Normalement, le Mex:ique exporte vers les 
Ameriques, le Canada vers les Etats-Unis et !'Arabie saoudite vers !'Europe 
occidentale. Le Japon, de son cote, est la cible des vastes plans d'expansion 
petrochimique de Taiwan (province de Chine) et de la Coree. 

L'un des principaux faits marquants dans le paysage petrochimique mondial 
est l'avancee des produits d'Arabie saoudite sur les marches d'Europe 
occidentale. COllllle on l'a deja dit, le faible cout des produits de depart 
constitue le principal avantage des producteurs saoudiens qui, au lieu de 
laisser bruler leur abondante production de gaz nature!, s'en servent pour 
fabriquer des produits petrochimiques. C'est ainsi qu'en Arabie saoudite, les 
usines d'aval alimentees en ethylene produisent en grandes quantiles, par 
exemple, de !'ethylene glycol et des polyethylenes qui sont en grande partie 
ex:portes en raison de la faiblesse de la demande interne. L'Europe 
occidentale, alors qu'elle n'acbetait quasiment rien a ce pays en 1984, a 
accru ses importations au point que !'Arabie saoudite est devenue son 
principal tournisseur de certain& produits en 1985. De plus, les produits 
saoudiens ont poursuivi leur avance en 1986 ce qui a confirme l'opinion des 
producteurs arabes qui voient dans !'Europe un debouche strategique S/. 

Iendances des produits de depart 

Bien que, dans le passe, le gaz de petrole liquefie (GPL) et le naphta 
aient plus ete largement employes par l'industrie petrochimique pour la 
synthese de !'ethylene, le naphta est de moins en moins employe et remplace 
par !'ethane dans de nouvelles installations situees dans des zones riches en 
gaz. La chute des prix du naphta, d'environ 300 dollars la tonne en 1983 a 
155 dollars la tonne en 1987, a ralenti la tendance a l'abandon du naphta et 
ceux des producteurs qui l'emploient qui sont situes a proximite des marches 
pourront. done concurrencer les usines qui emploient le GPL. Selon les 
previsions, qui annoncent des hausses des prix du brut, le naphta devrait 
retrouver d'ici a 1995 la fourchette de prix de 200 a 250 dollars la tonne, 

SI Association des producteurs de produits petrochimiques en Europe : A 
:rofile of the.West European Petrochemical Industry, automne 1986, p. 16 a 18. 
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alors que le gaz naturel employe pour la synthese de l'ethylene, et dont le 
prix depend fortement de celle-ci, suivra \Dle evolution des prix tres 
variables d'Wle region a l'autre; son prix sera tres bas au Moyen-Orient, bas 
en Amerique latine et dans la region du Pacifique, eleve ea Europe occidentale 
OU il evite de couteuses depenses d'epuration, il est facile a utiliser et a 
Wle valeur d'opport\Dlite elevee. La valeur de l'ethane et du propane ainsi 
que d'autres hydrocarbures de poids moleculaire eleve dependra de fa~on 
generale du cout d'extraction et de l'existence d'autres marches. 

Le tableau 2 indique les prix actuels et prevus du naphta et du gaz 
naturel ~/. 

Tableau 2 

Prix du gaz neturel et du naphta (actuels et rrevusl <en dollars. en 1986) 

1987il/ 1990 1995 

Naphta ($/tonne) h/ 155 206 250 
Gaz nature! ($ Pl!BTU) 

tete de puits aux Etats-Unis 1,4 1,75~/ 1,83 
Sortie d'usine en Europe 2,30 2,80 3,20 

occidentale/Moyen-Orient 
Produit de depart de l'industrie 

petrochimique 0,50 0,50 0,50 

a) Premier trimestre de 1987. 

b) Equivalent a 150 I des prix du brut. 

c) Cote ~u Golfe du Mexique (Etats-Unis), hypothese faible, SRI, 1986. 

Tout indique que le gaz n&turel demeurera le produit de depart utilise de 
preference dans les nouvelles usines d'ethylene; pour cette raison, les pays 
en developpement qui possedent de vastes reserves de gaz naturel et des 
marches interieurs riches, pouvant accueillir des complexes petrochimiques de 
taille correspondant au marche international, sont a meme d'exploiter au mieux 
les tendances des prix des produits de depart. Les pays dotes de vastes 
reserves de gaz nature! peuvent profiter du faible cout des produits de depart 
pour produire de !'ethylene a un cout nettement avantageux et economiser 
fortement sur les couts de production des produits petrochimiques d'aval. 
C'est cette situation qui a pennis au Canada et a l'Arabie saoudite de devenir 
recennent des producteurs mondiaux. 

~I Vergara, Walter et Brown, Donald: the new Face of the World 
Petrochemical Sector: Rapport technique de la Banque mondiale, N• 84, juillet 
1988, p. 5 et 6. 
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Siles prix du naphta augmentent a l'avenir coome prevu, l'offre de 
propylene et de butadiene s'en ressentira et il faudra trouver d'autres modes 
d'obtention de ces produits, par exemple recuperer le propylene dans les 
raffineries (particulierement dans les unites de craquage catalytique fluide) 
et mettre au point des procedes de synthese a partir du propane (procede de 
deshydrogenation). Si cette tendance ne s'affirme pas et que les prix du 
propylene augmentent en raison de son insuffisance, il faudra alors utiliser 
conme produit de depart les f ractioos lourdes du craquage du brut. 

En Europe, on prevoit que la teodance a !'utilisation accrue de produits 
plus legers s'~ffirmera, mais beaucoup plus lentemeot que ces derniers temps 
(tableau 3) JJU. 

Tableau 3 

Ethylene. en tant gue produit de depart (en pourcentage) 

Naphte/ Propane/ Ethane/gaz 
gazole butane de raffinerie Divers 

~e occidentale 

1986 82,8 9,9 7,3 
1990 80,3 11,0 8,7 
1995 79,7 11,3 9,0 

Eta ts-Un is 

1986 30,9 20,5 48,6 
1990 29,8 28,4 41,8 
1995 33,0 30,4 36,6 

Maruk 

1986 60,3 11,7 27,7 0,3 
1990 59,4 14,5 25,8 0,3 
1995 59,6 15,2 24,8 0,3 

Les excedents de GPL qui s'accumulent dans le monde devraient justifier 
la construction de nouvelles installations de craquage de GPL, principalement 
de propane en Europe, car ~ette matiere peut remplacer facilement le naphta, 
particulierement dans la region mediterranenne. Neanmoins, il faudrait pour 
cela que le prix a la livraison du propane OU du butane permette des economies 
suff isantes et soit done inferieur a celui du naphta necessaire pour obtenir 
le meme resultat. 

1.0/ Middle East energy and chemicals - the next phase: A Chem Systems 
planning seminar, Bahre1n, 12 et 13 avril 1988. 
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L'emploi de ~PL (propane et butane) se developpera aux Etats-Unis et 
suivra une tendance variable dans le reste du monde. En Extreme-Orient, 
- Taiwan (Province de Chine), Coree du Sud, Chine - les unites du craquage du 
naphta prennent de !'importance; dans les regions COlllDe le Moyen-Orient, 
J. 'ethane a ete tres prise mais il pourrait etre de plus en plus question 
d'utiliser des produits de depart plus lourds. 

Enfin, !es tendances de la production de propylene et de butadiene 
indiquent qu~ la proportion de propylene obtenu en tant que coproduit de 
!'ethylene s'accroitra, particulierement aux Etats-Unis, contrairement ace 
qui se passera en Europe ou il faudra de plus en plus de propylene provenant 
des raffineries. Le butadiene sera obtenu a partir de sous-produits du 
craquage de !'ethylene en Europe et aussi aux Etats-Unis (tableaux 4 et 5) 
(voir reference N° 10). 

Europe occidentale 

1980 
1990 
1995 

Etats-Unis 

1986 
1990 
1995 

~ 

1986 
1990 
1995 

Tableau 4 

Production de propylene 
(en pourcentage) 

Co-produit 
de !'ethylene Raff inerie 

85,3 14,7 
82,5 17,5 
80,2 19,8 

53,7 46,3 
57,6 42,4 
61,0 39,0 

74,7 25,3 
75 ,8 24,2 
76,1 23,9 

Deshydrogenation 



Europe occidentale 

1986 
1990 
1995 

Eta ts-Un is 

1986 
1990 
1995 

19«16 
1990 
1995 
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Tableau--2 

Production de butadiene 
(voir reference N° 10) 

(en pourcentages) 

Co-produit 
de l'ethylene 

100,0 
100,lJ 
100,0 

98,~ 

100,0 
100,0 

92,4 
94,5 
85,2 

Deshydrogenation 

1,7 

7,6 
5,5 
4,8 

Les aromatiques, eux, sont obtenus par extraction des produits de 
raffinP-ge du petrole resultant, soit du traitement des bruts a forte teneur en 
aromatiques, soit du craquage et du reformage des fractions raffinees. 11 est 
possible de regler precisement les operations pour obtenir une production 
optimale de benzene mais les caracteristiques economiques generates du 
craquage et du refoI'l!18ge et, par la, des produits de depart aromatiques 
dependent generalement du volume et de la teneur d'octane que doit avoir 
l'essence. En raison de l'abandon generalise du plomb pour la fabrication des 
carburants automobiles dans les pays industrialises, ces produits de depart 
sont devenus plus recherches puisqu'ils sont utilises dans l'essence coRIDe 
produits antidetonnants et que l'industrie des carburants et l'industrie 
chimique ant maintenant toute& deux absolument besoin de ce& composes 
aromatiques. Ceuxi-ci sont aussi necessaires pour la production de fibres 
synthetiques, de xylenes et de caoutchouc. 

Capacite petrochimique mondiale ; production. consognation et demande 

Classement des produits 

11 est peut-etre difficile de concevoir Wl systeme de classement simple 
englobant taus les produits petrochimiques mais, generalement, on connence par 
les regrouper en trois grandes categories : les produits de base, les produits 
intermediaires et les produits finals. Les principaux produits petrochimiques 
de base sont les ol~fines (ethylene, propylene, butadiene), les aromatiques 
(benzene, toluene. xylene) et le methanol. Les plastiqu~s, les fibres 
synthetiques et le caoutchouc synthetique font partie des principaux produits 
finals de la petrochimie. !,'ethylene et le propylene sont les principales 
substances utilisees pour fabriquer les plastiques, les aromatiques servent 
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essentiellement a produire les fibres synthetiques, le butadiene et le benzene 
sont employes pour obtenir le caoutchouc synthetique et le methanol (converti 
en formaldehyde) est le point de depart des adhesifs. 

L'offre et la demande mondiales de produits petrochimiques sera surtout 
etudiee, dans le present rapport, en ce ~ui concerne les produits de base et 
les produits finals; il sera cependant question des principaux intermediaires 
lorsque cela sera necessaire. 

Oletines 

a) Ethylene 

L'etbylene, toujours considere conme la clef de voute de l'industrie 
petrocbimique, continue de dominer le marche mondial, en ce qui concerne tant 
la demande que la capacite de production, bien que d'autres olefines obtenues 
en grandes quantites et d'autres produits petrocbimiques de base progressent 
rapidement. Actuellement, la capacite nominale d'etbylene, dans !'ensemble 
dans le monde, sauf en Europe orientale, est estimee a pres de 48 millions de 
tonnes, elle avait cultnine a 52 millions de tonnes a la fin de 1980 (voir 
reference N° 9) et sa reduction est due aux rationalisations et aux 
restructurations decidees en Europe occidentale, au Japon et aux Etats-Unis en 
particulier, ainsi que dans les autres pays industrialises apres 19~0, a la 
suite de la recession economique mondiale. Le tableau 6 indique la capacite 
d'ethylene dans le monde par region et par pays en 1986, 1987 et 1988 l.l/ 

Region 

Ameriqu~ du Nord 
Amerique la tine 
Europe occidentale 

Tableau 6 

Capacite mondiale d'etbylene. par re11on 
(en millions de tonnes par an)* 

1986 1987 

19,020 19,020 
3,581 3,615 

14,786 14,911 
Asie-Pacifique (sauf Japon) 2,430 2,434 
Japon 5,418 5,357 
Autres regions 2,916 2,916 

Total mondial 48,151 48,295 

* Les pays a economie planifiee ne sont pas inclus. 

ll/ Oil and gas journal, 5 sepembre 1988, p. 41. 

1988 

10,343 
3, 742 

15,466 
2,434 
4,295 
3,486 

48,766 
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En 1987, la capacite totale d'ethylene de l'Europe orientale etait 
estimee a 7,19 millions de tonnes, celle de l'URSS atteignant a elle seule 
environ 3,8 millions de tonnes et le reste etant reparti entre d'autres pays 
d'Europe de l'Est (tableau 7). 

Tableau Z* 

Capacite d'ethylene et de propylene en Europe orientale 
(en 1987, en millions de tonnes) 

Pays Ethylene Propylene 

Bulgarie 0,45 0,18 
Hongrie 0,25 0,13 
Pologne 0,34 0,15 
Rep. democratique allemande 0,44 0,15 
Roumanie 0,78 0,40 
Tchecoslovaquie 0,78 0,36 
URSS 3,80 1,94 
Yougoslavie 0,35 0,10 

TOTAL 7,19 3,41 

* Sources initi1.les : Information cbemie manual, novembre 1987, cite 
dans un document technique de la Banque mondiale, 1988 (voir ref. 9). 

Entre 1980 et 1985, la capacite mondiale d'etbylene a subi une reduction 
totale d'environ 7 millions de tonnes, rlecomposee cOD1De suit : 2 millions de 
tonnes aux Etats-Unis, 2 millions de tonnes au Japon et 3 millions de tonnes 
en Europe occidentale. La plupart de ces reductions ont ete operees entre 
1982 et 1984. 

Depuis, d'autres regions du monde se soot dotees de nouvelles capacitss 
de production d'ethylene totalisant environ 5 millions de tonnes reparties 
entre l'Arabie saoudite (1,6 million de tonnes),l'Asie (1,3 million de 
tonnes), le Canada (600 000 tonnes) et d'autres pays (1,5 million de tonnes). 
Le tableau 8 fait le bilan des fermetures ou des demantelements d'unites de 
production d'ethylene dans le monde 1.2,/. 

1.2.I Hiroshi Sagawa: Booming petrochemical industries in the Far East, 
juin 1987. 
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Tableau 8 

Evolution mondiale de la capacite d'Cthylene au covrs 
de la pe~iode 1980-19~ et previsions pour 1990 

(en millions de tonnes par an) 

Capacite a la 
fin de 1980* 

53 
Tata d 'utili­
sation de 
capaci te : 7 41 

Demantelements, arrets 
et construction 

Demantelements OU arrets 
(tonnes) 
Etats-Unis : 2 millions 
Europe occidentale : 

3 millions 
Japon : 2 millions 

TOTAL 7 millions 

Capacite construite 

Arabie saoudite 1,6 
Asie 1,3 
Canada 0,6 
Autres pays 1,5 

TOTAL 5,0 

* Base de donnees de l'ONUDI (1985). 

Capacite 
en 1985 

51 
Taux d'utili­
sation de 
capacite : 861 

Previsions 
pour 1990 

55 
Tawc d'utili­
sation de 
capacite : 931 

- avec \D1 taux 
d'accroissement 
de la production 
estime a n par 
an. Si le taux 
est de 21 par 
an, le taux 
d'utilisation de 
capacite sera de 
881. 

Dans l'avenir inmediat, on estime que la capacite d'ethylene sera de 
l'ordre de 66,64 millions de tonnes en 1992, implantee pour environ 30,7 1 aux 
Etats-Unis et 25 1 en Europe occidentsle, les installations japonaises 
correspondant seulement a 7,3 t. de la capacite totale. Le tableau 9 indique 
la capacite mondiale d'ethylene en 1988, les creations de capacite en Europe 
occidentale, aux Etats-Unis et au Japon ainsi que dans le reste du monde entre 
1988 et 1992, et la capacite mondiale totale en 1992. 
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Tableau 9 

Previsions relatives a la capacite llQDdiale d'etbylene en 1992 
(en •illiers de tonnes) 

Region 

Europe occidentale 
Etats-Unis 
Japon 
Reste du monde 

TOTAL MONDIAL 

eapacite 
existante 
en 1988 

14 535 
16 500 
4 295 

18 670 

53 990 

Mises en service 
annoncees au cours de 
la periode 1988/1992 

2 055 
4 005 

600 
5 980 

12 640 

eapacite 
en 1992 

16 590 
20 505 
4 895 

24 650 

66 640 

Les creations de capacite dans le reste du monde se concentreront 
pdncipalement en Extreme-Orient (2 953 000 tonnes), en Amerique latine 
(1 722 000 tonnes), au Moyen-Orient (750 000 tonnes), en Europe orientale 
(400 000 tonnes) et dans d'autres pays (environ 155 000 tonnes) 13./ 

Consonm1 tion et demande future d'etbylime 

La consOlllll8tion mondiale d'ethylene est tres etroitement liee aux besoins 
en produits petrochimiques intermediaires et finals obtenus a partir de 
!'ethylene. En consequence, les chiffres risquent de presenter la meme 
imprec1s1on que les estimations de capacite. Neanmoins, la consommation 
mondiale d'ethylene etait estimee a 44 millions de tonnes en 1987, Europe 
orientale non comprise (voir reference N° 9). La consoamation d'ethylene en 
1987 en Europe orientale aurait att~int, selon les calculs, environ 
4,5 millions de tonnes (calculs fondes sur la demande au cours de la periode 
1982-1985, d'apres les donnees contenues dans la base de donLees de l'ONUDI 
pour 1985). 

La ccnsonnation mondiale d'ethylene a progresse au rythme de 4 % par 
entre 1980 et 1987. C'est dans les pays en developpement qu'elle s'est 
developpee le plus rapidement (en Ameriquc latine de 15,4 %, en Asie de 13,8 % 
et en Afrique de 52,0 i par an) alors que, dans les pays industrialises, la 
consonnation d'ethylene n'a connu qu'wie croissance lente aux Etats-Unis et en 
Europe occidentale, et meme tres lente au Japon, principalement parce que le 
marche des produits petrochimiques bases sur !'ethylene ya atteint son niveau 
de maturite. 

En ce qui concerne la demande future d'ethylene, les previsions etablies 
par un certain nombre d'organisations internationales qui s'interessent a la 
question et qui ont tenu compte de la croissance des dernieres annees, des 
perspectives economiques mondiales et de la saturation dont est proche le 

13/ European chemicals into the 1990's; capacity creep yer1u1 
replacement. Association petrochimique europeenne, 22eme reunion annueile, 
Monte Carlo, 25-28 septembre 1988, et 1lusieurs autres sources. 
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aarche regional a montre que la demande mondiale d'ethylene en 1990 devrait 
approcher 48 millions dP. tonnes (Europe orientale non comprise), ce qui 
correspondrait a un taux de croissance annuelle de 3,1 1. Une croissance 
relativcment plus lente au ryt:..e de 2,9 1 par an est escomptee jusqu'en 1995. 

En conclusion, les perspectives 111011diales laissent penser qu'il ne sera 
plus necessaire de rationaliser plus avant l'industrie de l'ethylene et qu'il 
sera ..e.e possible de supprimer certains goulets d'etranglement et d'absorber 
les nouvelles capacites d'ethylene qui ont ete principalement installees dans 
les pays en developpe9e11t. ?:n 1995, la capacite mondiale d'etbylene ne 
satisfera peut-etre pas la deaande, procbe de 61 aillions de tonnes (sur la 
base d'un taux de croissance de 2,9 1 par an). On compte qu'en J990 la 
demande mondiale d'etbylene s'et&blira a 48 aillions de tonnes, sans compter 
l'Europe orientale, (voir reference N• 9) d'ou devrait e.aner une demande 
d'environ 5,2 aillions de tonnes d'apres la base de donnees de l'ONUDI pour 
1985; la ConSOllB&tion mondiale totale S'etablira done a 53,2 millions de 
tonnes ce qui, si le taux de croissance est de 2,9 1 comae prevu jusqu'en 
1995, aboutira a une demande totale d'etbylene cette annee la d'environ 
61,4 aillions de tonnes. 11 faudra done prevoir la construction de nouvelles 
capacites pour 1995. 

Au niveau regional, c'est le Moyen-Orient et les pays industrialises qui 
continueront d'alimenter l'essentiel de l'exportation des derives d'etbylene; 
l'Amerique latine et les pays en developpement d'Asie en revancbe demeureront 
les principaux importateurs nets. En AaeriQue latine, la demande, aussi bien 
de produits de base que de produits petrocbimiques d'aval s'est accrue 
relativement rapidement dans les annees 80. On estiae que l'Amerique latine 
consOB111&it 3,3 millions de tonnes d'ethylene en 1987, alors que sa capacite 
nominale etait de 3,2 millions de tonnes. De nouvelle& installations de 
production d'etbylene sont en construction mais celles qui devraient entrer en 
service apres 1990 suffiront difficilement. 

En Amerique du Nord, la consomnation d'ethylene a progresse lentement, de 
2,4 1 par an au cours de la periode 1980-1987, et la demande future devrait 
connaitre un renforceaaent de 1,8 1 par an auquel il sera possible de repondre 
par la suppression des goulets d'etranglement et une lente progression de la 
capacite. 

La consoaaation actuelle d'ethylene au Japon est estimee a 4,6 millions 
de tonnes, ce qui correspond, depuis 1980, a une croissance de 4 1 seulement 
(qui a porte la demande d'etbylene de 4 300 000 tonnes en 1980 a 
4 600 000 tonnes en 1987). La demande future d'ethylene dans ce pays devrait 
avoir un rythme de croissance annuel de 2 1. 

L'Asie fait partie des marches de produits petrochimiques dont 
l'expansion a ete la plus rapide au cours de la periode 1980-1987. On a 
estime que la demande d'ethylene en 1987 ya ete de 3,66 millions de tonnes 
(7 1 de la demande mondiale) et que, dans les procbaines annees (1987 a 1990), 
elle conservera son rythme annuel d'expansion de 7 1). 

En Afrique, la consommation d'ethylene reste modeste, bien qu'elle se 
developpe rapidement. En 1990, la demande ne devrait etre guere inferieure a 
1 million de tonnes, ce qui necessite un quasi-doublement des capacites du 
continent (voir reference N• 9). 
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Propylene 

En tonnage, le propylene est le deuxieme grand olefine de base, apres 
!'ethylene, et son offre depend fortement de la production des Wlites de 
craquage d'ethylene ainsi que des conditions economiques dans lesquelles le 
propylene produit par les raff ineries de petrole est employe pour la 
production de carburants automobiles ou de produits petrochimiques. 11 est 
done assez difficile de preciser la capacite de production de propylene 
puisque celui-ci est principalement Wl coproduit ou un sous-produit de 
l'industrie de !'ethylene et du raffinage, et depend a la fois des produits de 
depart et des conditions d'exploitation. Si le produit de depart employe dans 
les unites de craquage d'ethylene est presque exclusivement du naphta, on 
obtient environ Wle livre de propylene par livre rl'ethylene produit. ~ plus, 
les conditions d'exploitation influent sur la quantite de propylene produit : 
aux temperatures elevees, la formation d'ethylene est favorisee alors qu'aux 
temperatures basses, on obtient celativement plus de propylene. 

Tant que les prix du petrole demeureront bas, la production de propylene 
s'accroitra puisque les unites de production auront plus tendance a utiliser 
les hydrocarbures lourds comme produits de depart (en 1988, le prix du naphta 
etait d'environ 155 dollars EU). 

Entre temps, l'accroissement de la demande de propylene a ete due a une 
forte tendance des pays d'Europe et d'autres pays a reduire la quantite de 
plomb contenue dans !'essence a moteurs, pour des raisons ecologiques. On 
estime qu'en Europe occidentale, en 1990, il n'y aura plus que 20 i de 
!'essence qui contiendra 0,4 g de plomb par litre, 40 i qui en contiendra 
0,15 g par litre, et que les 40 i restants seront sans plomb. L'essence sans 
plomb devrait done etre de plus en plus demandee. 

La production mondiale de propylene est en outre stimulee par la 
ccnstruction d'un nombre croissant d'wiites de craquage catalytique sur lit 
fluidise mais ces unites ne se sont pas encore bien implantees dans les 
raffineries de pctrole de la region arabe. 

Les prix du propylene ont suivi une evolution totalement diff erente de 
ceux de !'ethylene qui leur a ete favorable. En 1970, ils equivalaient a 40 % 
environ des prix de !'ethylene et, en 1986, a 80 % l!!/. L'affermissement des 
prix du propylene a surpris Wl grand nombre de producteurs mais est imputable 
a l'accroissement rapide de la demande de polypropylene. La croissance de la 
demande de propylene est plus forte que celle de l'ethylene d'environ 0,5 a 
0,75 % par an 1.2/. 

En 1987, on estimait a 25 millions de tonnes la capacite mondiale de 
propylene et a 24 millions de tonnes la consomnation de ce produit. La 
capacite nominale de propylene associee aux unites de craquage d'ethylene 
n'atteignait que 20 millions de tonnes (ces chiffres ne tiennent pas compte de 
l'Europe orientale dont la capacite de propylene serait d'environ 
3,41 millions de tonnes) (voir reference N° 9) alors que la consommation etait 
de l'ordre de 3,15 millions de tonnes (calcul etabli a partir de la demande de 
propylene de 1985 et du taux de croissance moyen jusqu'en 1990 (base de 
donnees de l'ONUDI, 1985)). 

1!!/ C+En., 3 novembre 1986, p. 21 et 22. 

15/ Chemical Week, 22 juillet 1987. 
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Aux Etats-Unis, la capacite des installations qui purifient le propylene 
pour obtenir des produits de qualite chimique OU de qualite polymere etai' en 
tout d'environ ~,5 aillions de tonnes au debut de 1988. Les 
constructions qui devraient itre achevees en 1988 porteront cette capacite a 
10,1 aillions de tonnes au debut de 1989. 

Alors que la cons0111aation de propylene aux Etats--tJnis pourrait atteindre 
9,1 aillions de tonnes en 1988, le polypropylene constituera environ 37 % de 
tout le propylene employe pour produire des produits cbU.iques et des 
polyaeres, ce qui pesera forteaent sur la demande de propylene 1.6./. 

Les prix du propylene, eux aussi, seront entraines a la hausse par la 
forte demande de polypropylene et pourraient rester superieurs aux prix de 
!'ethylene. Les Etats--tJnis s'affiraeront cOllllle le principal fournisseur de 
propylene sous forae de derives probableaent (polypropylene, c...ene, alcool 
isopropylene, acetone et acrylonitrile, acide acrylique et esters, et les 
co-polyaeres de !'ethylene et du propylene. en progression rapide). 

La production de propylene aux Etats-''nis a connu une croissance 
d'environ 10 % en 1987 qui l'a portee a 8,7 aillions de tonnes, alors que 
celle d'etbylene a crude 3,8 % 11/. Environ 57 % du propylene fabrique aux 
Etats-Unis l'est dans des usines d'etbylene et 43 % dans des raffineries de 
petrole (voir reference N• 15). 

La capacite aondiale de production de propylene en tant que coproduit du 
croquage de !'ethylene etait estiaee a 18 •illions de tonnes en juin 1988 
alors que la capacite aondiale d'ethylene a la mime epoque etait consideree 
coime etant de 48,766 aillions de tonnes, compte non tenu des pays a economie 
planifiee (voir reference N• 11). 

Tabluu 10 

Propylene et derives du propylene en £grope occidentale 
(en milliers de tonnes d'equivalent propylene, en 1985) 

Derive du propylene 

Polypropylene 
Acryloni trile 
Cumene 
Oxyde de propylene 
Alcool d'isopropyle 
Diver&i 

TOTAL 
Production 
Difference 

Equivalent propylene 

2 500 
1 250 

650 
770 
450 

l 650 

7 270 
7 000 

270 

J..6/ 

111 

C+En, 18 juillet 1988. 

Oil and gas journal, 21 mars 1988, p. 42 

Pourcentage 

34,4 
17,2 
8,9 

10,6 
6,2 

22,7 
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La capacite nominale de propylene en Europe occidentale etait estillee a 
8.5 •illions de tonnes en 1985, alors que la production etait de 7 •illions de 
tonnes et la consommation de 7,270 •illions de tonnes. 11 en resultait un 
deficit des ecbanges exterieurs de propylene de 270 000 de tonnes. Une graude 
partie du propylene produit en Europe occidentale sert a produire du 
polypropylene (34,4 1) et le reste P.st utilise pour produire de 
l'acrylonitrile. du cUllli!ne. de l"cxyde de propylene. de l'alcool isopcopylique 
et d"autres substances (voir tableau 10) 18/. 

Ce deficit de 270 000 tonnes correspond a des importations principalement 
d'Europe orientale, d'Allerique latine et des Etats-tJnis. La plus grande 
partie du propylene europeen (72 1) provient d'unites de craquage d'ethylene 
et le reste de raffineries (voir reference N• 14). 

htacliene 

Le butadiene. troisieme olefine de base et principale .. tiere premiere du 
caoutcbouc synthetique, est aussi obtenu en tant que sous-produit de 
!'ethylene et la quantite de butadiene depend done du produit de depart 
utilise dans les unites de craquage d'ethylene. Les produits de depart lourds 
soot favorables a la formation du butadiene (le napbta de craquage foumit 
environ 15 1 de butadiene alors que l'ethane n"en donne que 3 1). La 
desbydrogenation des paraffines a carbone 4 et des olefines sert aussi dans 
une llOindre 11esure a produire du butadiene (environ 10 1). 

En 1986. le .. rcbe du butadiene est rapidement passe d'une situation 
excedentaire a une forte tension, incitant les specialistes du llODde entier a 
penser qu"il risquait d'etre bautement instable a court et a long terme. 

Mis a part le court terme, soit les annees 1986-1987, OU l'offre de 
butadiene sera juste, P.lle devrait progresser ensuite plus rapidement que la 
de11&Dde. Nean110ins, les Etats-lJnis. !'Extreme-Orient, le Mexique et l'Afrique 
du Sud demeureront de gros importateurs nets de butadiene et seule l'Europe 
demeurera un exportateur important ll./. 

Certes, il est difficile de prevoir la production future du butadiene car 
celle-ci depend des produits de depart employes dans les unites de craquage 
d'etbylene (les unites de craquage ne servent pas a produire seulement du 
butadiene), mais les observateurs ont remarque qu'aux Etats-Unis ces unites ne 
pourront plus guere accroitre leur production de butadiene a partir des 
produits de depart dont elles disposeront en 1987; Les Etats-Unis ne pourront 
done pas degager de surplus dans les annees 90, a moins de construire de 
nouvelles unites. D'autres observateurs s'attendent a un excedent de 
230 000 tonnes de butadiene en 1995. mais c'est la une situation tree 
hypothetique. Les prcducteurs d'ethylene feront certainement tout ce qu'ils 
pourront pour moduler les produits de depart de fa~on a ne pas aCC\auler 
d'excedents de butadiene. 

Neanmoins, ces previsions d'un excedent de butadiene soot peut-etre aussi 
justifiees par la croissance lente de la demande de butadiene (1,5 1 par an) 
par rapport a la croissance moyenne de !'ethylene, qui est de 3 1 par an. 

18/ Oil and gas journal, 7 septembre 1987, p. 40. 

lj/ Chemical Week, 23 septembre 1987, p. 26. 
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La capacite mondiale l'extraction de butadiene en 1987 a ete esti.mee a 
7,5 •illions de tonnes environ (voir reference N• 19) et la CODSOllmation a 
aprroxiaativement 5 •illions de tonnes. 

Selon les estimations, la cons011mation europeenne 8Jl!luelle a ete de 
1,1 •illion de tonnes et la capacite de production de 1,3 a 1,4 million de 
tonnes. 

Arnetigues 

La tendance su1v1e par les aroaatiques, representes ici par le benzene, 
presente les .e.es problet.es que celle du propylene; C'est dans les 
raff ineries de petrole et les usines petrochiaiques que ces deux produits sont 
a la fois produits et utilises. Dans la plupart des pays industrialises, la 
11e>itie des aromatiques est obtenue par refoI'll&ge du naphta, opere dans des 
unites de BTX aussi bien dans les usines petrochiaiques que dans les 
raffineries de petrole. F.n outre, le raff inage du petrole fournit des 
aroaatiques com11e sous-produits du petrocoke et de !'essence de pyrolyse 2!J./. 

Les caracteristiques economiques des aroaatiques sont etroitement liees a 
celles du raffinage du petrole et a celles de !'essence. F.n Europe, environ 
50 1 de tout le benzene est obtenu par extraction de !'essence de pyrolyse, 
coproduit de !'ethylene. Le reste provient du reformage et de 
l'hydrodesalkylation (voir reference N• 9). 

La demande de benzene progresse tres lentement dans les pays 
industrialises ou ce produit et ses derives sont tres souvent utilises clans 
des industries ayant atteint leur matu:ite, telles que la construction, 
l'industrie textile et d'autres, dont !'infrastructure est bien developpee. 
C'est seulement dans le doaaine des thenaoplastiques teclmiques que la 
croissance est rapide; elle yest pourtant limitee et ne modifie pas l'image 
de !'ensemble (voir reference N• 20). 

Les principaux derives du benzene sont l'ethylbenzene, qui sert a 
produire le polystyrene (551) et l'isopropylbenzene (201). 

La demande de benzene aux Etats-Unis, en Europe occidentale et au Japon a 
legerement change ces dernieres annees. F.n 1987, la demande de benzene en 
Amerique du Nord, en Europe occidentale et au Japon etait d'environ 
13,65 millions de tonne' contre 12,45 millions de tonnes en 1980. En outre, 
la demande s 'est quelque peu accrue demierement da1is les pays nouvellement 
industrialises d'Extreme-Orient, en particulier, et en raison des boos 
resultats des polymeres techniques. 

Dans les pays en developpement, OU les debouches qui s'offrent a lui svnt 
encore tres incertains, le benzene offre un riche potentiel et, de fait, les 
taux de croissance, du moins en Asie (81) et en Amerique latine (51) au cours 
des annees 1980 a 1987 ont ete assez eleves. (La demande de benzene a ete 
calculee a partir de plusieurs references). La demande de xylene 
(particulierement de paraxylene) depend essentiellement de la demande de 
fibres synthetiques (polyester). 

~I Situation mondiale actuelle dans le domaine des produits 
petrochimiques, UNIDO/PC 126, 14 novembre 1984. 
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l.a pr:x\uction EGndiale de benzene en 1985 a ele en tout d'environ 
16 •illi~as d~ tonnes et ~lle e~~ restee au .e.e niveau en 1986. En revancbe, 
en 1987, elle a atteint 20 miliions d~ te><me~ (tableau 11) 2J../. 

tuleau 11 

Production mondiale de benzene 

Region En milli£n d£ tODDH f'.c~vi&ion& 
1985 1986 1987 1991 

Europe nccidentale 4 950 4 880 5 245 5 605 
Europe ~rientale 3 195 3 375 3 420 3 825 
Allerique du Nord 5 320 5 310 6 105 6 610 
Allerique la tine 896 934 1 057 1 140 
Oceanie 50 45 50 60 
Afrique 70 50 165 
Asie/Moyen Orient 205 217 209 245 
Asie/Extreme Orient 3 359 3 488 3 799 

TOTAL MONDIAL 18 045 18 300 20 050 

Capacite mondiale 25 940) (voir 
et demande 16 970) reference 20) 
mondiale en 1985 

La capacite mondiale de benzene a ete estimee en 1987 a quelque 
24,2 millions de tonnes, il ressort des informations disponibles que la 
production mondiale de ce produit, la me.e annee, s'est situee aux alentours 
de 20,5 millions de tonnes (calculee d'apres les references N•S 9, 20 et 21). 

Jusqu'en 1995, on pense que le benzene progressera en Amerique du Nord et 
au Japon de 2 % par an en moyenne et en Europe occidentale de 1,6 %. C'est en 
Asie qu'une croissance devrait etre observee a l'avenir (8% par an) alors 
qu'en Amerique latine la demande devrait progresser de 4 % par an. 

On compte que la dP.1118nde mondiale sera de 18,1 millions de tonnes en 1990 
(voir reference N• 20) et de 22,6 millions de tonnes en 1995 (estimations des 
services de la Banque mondiale pour !'ensemble du monde, les cbiffres relatifs 
a l'Europe orientale etant extraits de la base de donnees de l'ONUDI 
pour 1990). 

Pour l'ensemble du monde, lea taux actuels de croissance permettent de 
conclure qu'il n'est pas necessaire ni justifie d'accroitre la capacite de 
production avant la deuxieme moitie de la prochaine decennie. 

21/ Organisation des Nations UniP.s/Conseil economique et social, 
CBEM/R.129/Add.1, 7 1eptembre 1988 et CHEM/R.141/Add.1, 3 aout 1989. 
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En 1987, la production de toluene a ete esti.Btee a 7,284 millions de 
tonnes et celle de xylene a 7,060 millions de tonnes. Le tableau 12 presente 
les chiffres reels de la production mondiale de toluene et de xylene au cours 
de la periode 1985-1987 et les previsions pour 1991 (voir reference N• 21). 

Tableau 12 

Production llQlldiale de toluene et de ;gylenes 
(en milliers de tonnes) 

Tulueo1: X:1lent:1 
Region 1985 1986 1987 1991 1985 1986 1987 1991 

Previ- Previ-
sions sions 

Europe occidentale 1 210 1 395 1 225 1 350 1 550 1 595 1 725 1 830 
Europe orientale 925 935 935 1 000 1 060 1 065 1 140 1 210 
Amerique du Nord 2 775 3 040 3 040 3 130 2 285 2 305 2 430 2 140 
Japon 829 830 814 800 899 910 1 060 1 200 
Autres regions 730 745 870 645 680 705 

Total mondial 6 469 6 945 6 884 6 434 6 555 7 060 

Plithcnol 

Les previsions relatives a l'offre et 8 la demande de methanol au cours 
des annees 1986 a 1990 indiquent que les accroissetaents de capacite seront 
moins interessants. La capacite nominale mondiale etait de l'ordre de 
20,4 million de tonnes en 1986 selon les estimations et devrait demeurer au 
meme niveau jusqu'en 1989 OU 1990; en revanche, la demande etait esti.Jllee a 
15,65 millions de tonnes en 1986 et on s'attend qu'elle atteigne 
18,56 millions de tonnes environ en 1990 (tableau 13) 1.2./. 

Deman de 

Capacite theorique 

90% de la capacite 

Pourcentage 
d'utilisation de la 
capacite theorique 

90% de la 
capacite theorique 

Of fre et demende moodiales de methanol 
(en milliers de tonnes) 

1986 1987 1988 

15 646 16 435 17 297 

20 419 20 399 20 479 

18 377 18 359 18 431 

77 81 84 

85 90 94 

1,1,/ Hydrocarbon processing, septembre 1986, p. 19. 

1989 1990 

17 845 19 301 

20 479 21 179 

18 431 19 061 

87 88 

97 97 
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Sur l 'ensemble du methanol prod•1it dans le monde, 89 1 servent a produire 
diverses substances chimiques et 11 : a fabriquer des carburants (5 1 sont 
utilises pour produire du MTBE et 6 1 soot melanges a !'essence). L'Allemagne 
de l'Ouest et l'Autriche pratiquent le melange de methanol a 5 1 et la France 
a 3 1. 

La demande mondiale de MTBE a connu une avance de 16 1 par an au cours 
des deux dernieres annees. La demande devrait rester soutenue, de nombreux 
autres pays imitant les Etats-Unis et l'Europe et optant pour les essences a 
faible teneur en plomb, OU sans plomb en raison des restrictions visant a 
proteger l'environnement. 

Neanmoins, les pays en developpement dotes de reserves de gaz naturel 
continuent a avoir avantage a produire du methanol a partir du gaz associe au 
lieu de laisser celui-ci briiler entierement sur place. 

Les principaux ~erives Chimiques du methanol Sont le formaldehyde (qui 
sert pour les adbesifs, les plastiques, etc.), l'acide acetique (utilise dans 
les peintures et les adhesifs), le methyl methacrylate (employe pour les 
plastiques transparents) et les methyl halides et amines (pour les silicones, 
les refrigerants, etc.). 

Le methyl-teriary butyl ether (MTBE), produit par reaction du methanol et 
de l'isobutylene, a acquis beaucoup d'importance ces dernieres annees et 
pourrait avoir d'excellentes perspectives car il peut remplacer facilement le 
plomb tetraetbyle que de nombreux pays renoncent a employer dans !'essence. 

Neanmoins, les perspectives de production de MTBE dependent enormement de 
l'offre d'isobutylene a boo marche provenant des raffineries sans lequel les 
marges beneficiaires soot insuffisantes. 

En ce qui concerne les caracteristiques de la production, de la 
consoamation et du coanerce du methanol, les chiffres pour 1986 indiquent 
qu'environ 63 1 du methanol mondial est cons~ dans les pa7s developpes 
(Etats-Unis d'Amerique, Europe occidentale et Japon) alors que 23 1 le sont 
par l'Europe orientale et 14 1 par le reste du monde. La production, elle, 
se repartit tout a fait differemaent, la production totale des pays developpes 
equivalent a 32 1 de la production mondiale, celle des pays d'Europe orientale 
a 27 1 et celle des autres pays a 41 1. 

Environ la moitie du methanol produit atterrit sur les marches 
internationaux, et les principaux exportateurs sont l'Arabie saoudite, le 
Canada, la Libye, l'URSS, la Malaisie et Bahre1n. 

Le tableau 14 presente la consoaaation, la production et le c011111erce du 
methanol en 1986 ZJ./. 

Produits petrocbimigues finals 

En aval, les produits petrochimiques sont principalement les plastiques, 
les fibres synthetiques et le caoutchouc synthetique. Parmi ces trois 
categories de produits, ce sont les plastiques qui sont les plus importants et 
la ganne des matieres plaatiques ne cesse ae s'elargir et aes applications de 
s'ameliorer. 

'J:J/ Pyke, Geoff. Alllnonia and methanol - improving prospects? Chem 
Systems International Ltd. 
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Tableau 14 

Consnppation. production et commerce de methanol en 1986 
(en pourcentage de la cons011111ation/production mondiales) 

Consonmation Production Co11111erce 

Etats-Unis 27 20 - 7 
Europe occidentale 27 10 - 17 
Japon 9 2 - 7 
Europe orientale 23 27 + 4 
Ameriques 4 14 + 10 
Moyen-Orient/Afrique 2 17 + 15 
Extreme-Orient 8 10 + 2 

TOTAL 100 100 

Plastiques 

net 

En fonction des methodes employees pour les transformer (par exemple 
moulage) et selon qu'ils peuvent OU non etre thermoformes, les plastiques se 
rangent dans deux grandes categories : les thermoplastiques el les plastiques 
thermodurcissables. Ceux de la deuxieme categorie, bien qu'en progression 
plus lente, ont trouve de nombreuses applications techniques, particulierement 
la OU des temperatures et une resistance electrique elevees sont necessaires. 
Au cours de la decennie ecoulee, certaines des applications techniques et un 
grand nombre d'applications plus recentes ont donne la preeminence aux groupes 
des thermoplastiques dits techniques qui comprennent l'ABS (acylonitrile 
butadiene styrene), le polycarbonate, le polymethyle methacrylate, le nylon, 
les polyacetales, le PTFE, le terephtalate de polybutylene, les polysulfones, 
les polyamides, les imides et les polyphenyl-suphides, dont de nombreuses 
varietes sont mises au point avec l'aide de fibres ou d'agents de remplissage 
a des fins particulieres. 

Les cinq principaux thermoplastiques sont : le polyethylene haute densite 
(PEhd), le polyethylene basse densite (PEbd), dont une variante est le 
polyethylene basse densite lineaire (PEbdl), le polypropylene (PP), le 
chlorure de polyvinyle (PVC), et le polystyrene (PS), appeles plastiques de 
base, qui representent environ 70 % de tous les plastiques dans le monde (voir 
reference N° 20). 

Bien que le taux de croissance de la consolllll8tion mondiale de ces 
plastiques de base se soit ralenti rece11111ent (5,7 i par an) au cours de la 
periode 1980-1987, par rapport au rythme de la periode 1975-1980 (8,7 i 
par an) (voir reference N° 9), la demande a permis aux usines qui les 
produisent d'etre exploitees a un taux de capacite satisfaisant dans 
!'ensemble du monde (voir reference N° 17). 
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La consomnation mondiale des cinq principaux thermoplastiques en 1987 a 
atteint environ 57 millions de tonnes (tableau 15). 

T&bleau 15 

ConSO!!PH!tion mondiale de plastigues de base par region 
(en milliers de tonnes) en 1987 24/ 

Poly- Poly- Consomnation 

ethy- ethy- totale de 

lene lene Poly- Chlorure plastiques 

Region de haute de basse propy- de poly- Poly- de base par 

densite densite lene vinyle styrene region 

Amerique du Hord 3 437 4 678 2 535 3 882 2 348 TOTAL 16 880 
Europe occidentale 2 275 4 622 2 561 4 207 1 443 15 108 
Europe orientale 937 1 804 551 909 689 5 890* 
Japon 694 1 078 1 297 1 447 748 5 273 
Amerique latine 590 1 430 380 880 350 3 600 
Afrique (1~85)** 180 400 200 500 100 1 380* 

(193) (428) (214) (535) (107) (1 4,,) 
Asie 1 180 1 780 1 530 2 490 810 7 790 
Moyen-Orient*** 135 301 120** 305 80 941 
(1986) 

TOTAL 9 398 16 102 9 1'4 15 620 6 568 TOTAL : 56 962 
TOTAL :(56 959) 

* La consomnation de l'Europe orientale en 1987 a ete calculee a partir 
de la consommation indiquee pour 1985 par la base de donnees de l'ONUDI, 
augmentee de 7%.. 

** Base de donnees de l'ONUDI pour 1985. 

*** ECN : 3 novembre 1986, p. 7. 

Bien que les polymeres de base aient connu une croissanc~ acceleree en 
1987, celle-ci s'est maintenant engagee dans les pays industrialises dans une 
phase durable de ralentissement qui est un signe de la maturite de ces 
produits et indique une saturation du marche, sauf evidemment dans le cas du 
polypropylene qui conserve un taux de croissance relativement eleve. 

Les pays en developpement progressent bien dans le secteur des 
plastiques, la plupart d'entre eux, meme les moins developpes, ayant 
maintenant des usines ~e transfonnation. Neanmoins, la consommation par 

2!!/ Modern Plastics Intenlational, janvier 1988, p. 20 a 34. 
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habitant demeure tres faible par rapport a celle des pays developpes 
(tableau 16). 

Tableau 16 

Consnmmation de plastiques de base par habitant. en 1987. 
d'apres les donnees de.nocraphiques de 1986 (reference 9) 

Poly-
ethylene 
de basse Poly-
densite ethylene Chlorure 
(lineaire de basse Polypro- Poly- de poly-

Region ou non) densite pylene styrene vinyle 
kg kg kg kg kg 

Amerique du Nord 17,5 12,8 9,5 8,8 14,5 
Europe occidentale 13,0 6,4 7,2 4,1 11,5 
J9pon 9,9 7,0 11,6 7,1 12,6 
Amerique la tine 3,4 1,3 0,9 0,8 2,1 
Asie 0,6 0,4 0,5 0,3 0,9 
Afrique 0,7 0,3 0,4 0,2 0,8 

TOTAL 
kg 

63,1 
42,4 
48,2 
8,6 
2,7 
2,4 

Les marches des matieres plastiques sont encore loin de la maturite dans 
les pays en developpement ou les progres de l'economie en general et des 
secteurs consomnateurs ~e ces produits, notamnent !'agriculture, la 
construction et !'infrastructure regionale en particulier, recelent d'enormes 
possibilites d'aborption des matieres plastiques. En Asie occidentale, en 
Amerique latine et en Extreme-Orient, la capacite des usines plastiques a ete 
accrue pour repondre a la demande croissante. 

La demande de plastiques de base en Amerique latine a suivi une 
progn"'sion d'un taux compose de 5,3 %. par an au cours de la periode 
1980-1986. La consomnation totale en 1987 a ete de 3,6 millions de tonnes, 
alors que la capacite etait estimee a 3,5 millions de tonnes. En 1986, les 
importations auraient totalise 400 000 tonnes et on compte que toutes les 
resines suivront une progression de 2 i a 7 i par an d'ici a 1995. On estime 
la demande a 4,1 millions de tonnes en 1990 et 5,9 millions de tonnes en 1995. 

Il apparait done que l'Amerique latine, dans le meilleur des cas, 
demeurera U1i importateur net de plastiques de base malgre les expansions 
prevues. 

Les plastiques de base ont eu un taux de progression tres eleve en Asie 
orientate au cours de la periode 1980-1987 (de 15 % et 17 %. par an 
respectivement pour le PEbd et le PP). La croissance devrait demeurer tres 
dynamiqu~ en raison des travaux d'expansion actuels en Chine, en Inde, a 
Taiwan (Province de Chine), en Coree du Sud et en Tha1lande et du fait de la 
faible COn&Llllllation par habitant. La region demeurera Ull importateur net de 
plastiques jusqu'en 1990. 
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L'Asie occidentale est consideree conme un important exportateur de 
produits petrochimiques, particulierement du fait de l'Arabie saoudite dont la 
capacite de production du methanol s'elevait a 1 410 000 tonnes en 1988 et la 
capacite de production de polyethylenes (de basse densite, de basse densite 
lineaire et de haute densit~) atteignait 900 000 tonnes. Bien que, de toutes 
les regions du mcnde, l'Afrique ait la plus faible consoamation par habitant 
de plastiques (2,4 kg) il semble qu'elle demeurera un importateur net des cinq 
principaux thermoplastiques meme apres l'achevement des projets actuels en 
Egypte, en Libye et au Nigeria. 

En ce qui concerne les pays developpes, on peut dire qu'aux Etats-Unis 
les plastiques, qui representent plus des deux tiers de toute la production de 
polymeres, ont poursuivi en 1987 une croissance vigoureuse correspondant a 
9,9 1 de plu~ qu'en 1986. Ce sont les resines tbermoplastiques qui ont ete 
les plus dynamiques puisque leur croissance a ete de 10 1. 

La croissance la plus rapide a ete celle du polypropylene, de 14 1, 
3uivie par celle du polyethylene de haute densite (12 1), du PVC et des 
copolymeres (9,9 1), du polyethylene de basse densite (8,3 1) et du 
polystyrene (7,7 1). Les resines tbermodurcissables ont progresse de 7,4 1 en 
1987 et i1 est a signaler q\;e la melamine a suivi une evolution spectaculaire 
en hausse de 23 1. 

Dans !'ensemble, la production de plastiques, de fibres syntbetiques et 
de polymeres destines au caoutchouc synthetique a atteint un niveau record de 
23,2 millions de tonnes en 1987. Entre 1982 et 1987, dans la categorie des 
plastiques, le taux de croiss2nce annuel compose a ete de 8,5 1 et, pour la 
decennie 1977-1987, de 5,4 1 25_/. 

Aux Etats-ilnis, en 1987, la capacite totale de production de 
thermoplastiques a ete de 15 960 000 tonnes et la consoamation totale 
d'environ 15 492 000 tonnes tandis que la production totale de res1nes 
polymeres (plastiques, caoutchouc synthetique et fibres synthetiques) a ete 
estimee a 23,2 millions de tonnes en tout (voir reference N° 24). 

Tableau 17 

Conso!llD8tion (demande) de certains plastiques aux Etats-Qnis 
(en milliers de tonnes) 

Plastiques 1986 1987 Capacite theo~ique 

Polyethylene de haute densite 
Polyethylene de basse densite 
Polypropylene 
Polystyrene 
Chlorure de polyvinyle 

Consonmation totale des 
principaux thermoplastiques 

Autres plastiques 
Acrylonitrile-butadiene-styrene 

" hdl/bdl non inclus. 

2 797 
3 902 
2 147 
1 987 
3 295 

14 128 

473 

221 Chem.+Eng. news, 11 avril 1988. 

au ler janvier 1988 

3 182 3 168* 
4 203 3 192* 
2 386 3 135 
2 187 2 595 
3 534 3 870 

15 492 15 960 

511 (voir reference 24) 
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Au ~ les thermoplastiques de base et les tbermoplastiques techniques 
continuent d'etre de plus en plus consomnes et les ventes de produits a forte 
teneur en plastiques se developpent sur le marche interieur. La faiblesse du 
dollar des Etats-Unis a conduit les fabricants de plastiques japonais a 
installer une partie de leur production de materiaux utilises dans l'industrie 
automobile et de materiaux durables aux Etats-Unis; cependant, cette decision 
n'a pas eu d'effet reel Sur les ventes Sur le marche interieur. 

La consonmation de tous les tbermoplastiques de base s'est accrue, sauf 
celle du polyethylene de haute densite. C'est le marcbe qui determine 
l'accroissement de la consonmation de tel ou tel thermoplastique : par 
exemple, la consonmation de film de polyethylene de faible densite au Japon 
est restee inchangee mais le polyethylene utilise pour le moulage par 
injection ou par soufflage continue d'etre de plus en plus demande, de meme 
que le PVC employe pour isoler les fils et cables, etc. 

La consonmation et les exportations japonaises de plastiques techniques 
est passee de 451 000 tonnes en 1986 a 475 000 tonnes en 1987 (les pieces 
d'automobiles et les pieces de machines etant les principales responsables de 
cette evolution). D'autres plastiques techniques tels que le nylon 6, le 
nylon 6/6, le nylon 11 et le nylon 12, ainsi que le polyester renforce ont 
aussi ete nettement plus consonnes (tableau 18) (voir reference N° 24). 

Tableau 18 

ConsQDID8tion (demande) de certains plastigues au Japgn. en milliers de tonnes 

Plastiques 1984 1985 1986 1987 

Polyethylene de haute densite 700 750 846 844 
Polyethylene de basse densite 1 050 1 100 1 134 1 138 
Polypropylene 1 100 1 150 1 404 1 417 
Polystyrene 600 650 864 868 
Chlorure de polyvinyle 1 200 1 300 1 504 1 527 

Consonmation totale des 
principaux thermoplastiques 4 650 4 950 5 752 5 844 

En Europe occidentale, la consonwnation de plastiques de base, de meme que 
celles de plastiques techniques, a nettement gagne du terrain au cours des 
annees 1985 a 1987. Le polyethylene de haute densite, dont la consonmation a 
progresse de 12,7 %, surpasse maintenant le polypropylene qui auparavant etait 
a la tete des plastiques de base. 

Neanmoins, le polypropylene conserve wi solide taux de croissance 
d'environ 10 % alors que le polyethylene de basse densite, y compris le 
polyethylene de basse densite lineaire, a repris son avancee, actuellement de 
plus de 5 %. 

La consonnation de PVC en Europe occidentale s'est accrue de pres de 6 1, 
principalement celle de PVC rigide pour bouteilles, feuilles et extrusion de 
profiles. La conso11111ation de polystyrene a augmente d'wi peu plus de 5 1 en 
raison de l'emploi accru de cette matiere dans l'emballage. 
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En Europe occidentale, la consoaaation totale de thermopl~stiques s'est 
elevee a 15 308 000 tonnes en 1987 (tableau 19). 

Tableau 19 

Consnnpation (demende) totale de certains plastiques en Europe occidentale 
(en milliers de tonnes) 

Tbermoplastiques de base 1984 1985 1986* 

Polyethylene de baute densite 1 600 1 700 2 019 
Polyethylene de basse densite 4 100 4 200 4 403 
Polypropylene 1 800 1 900 2 283 
Polystyrene 1 700 1 750 1 373 
Cblorure de polyvinyle 3 800 3 900 3 980 

Consoamation totale des 
principaux thermoplastiques 13 050 13 450 14 055 

Certains autres plastiques 

Resines 
Polyurethane 1 174 
Acrylonitrile-butadiene-styrene 422 
Nylon 268 
Plastiques renforces 858 
Polystyrene expanse 433 

* Modern plastics international : janvier 1988, p. 20 et 21. 
** Base de donnees de l'ONUDI - 1985. 

Caoutchouc synthetique 

1987* 

2 275 
4 822 
2 561 
1 443 
4 207 

15 308 

1 216 
451 
281 
915 
449 

Depuis quelques annees, la production et la cons011111Ation mondiales de 
caoutchouc syntbetique ont Wl taux de croissance modere qui reflete la 
maturite de cette branche. La production 111(,"Ddiale totale de caoutchouc 
synthetique en 1981 a ete estimee a 8,4 millions de tonnes (voir reference 
N° 20); en 1986 elle a atteint 9,2 millions de tonnes et, en 1987, 
9,475 millions de tonnes (tableau 20) 2.f!/. 

Tableau 20 

Production mondiale de caoutchouc synthetigue <en milliers de tonnes) 

An nee 

1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 

* Voir reference 20. 

Production totale (en milliers de tonnes) 

8 400* 
7 825 
8 275 
9 055 
8 955 
9 205 
9 475 

2.fll Bulletin statistique du Groupe international d'etudes du caoutchouc, 
1988. 



- 31 -

La cons011mation mondiale de caoutcbouc syntbetique conserve depuis 
plusieurs annees le meme llOde de croissance lente. La CODSOllmation mondiale 
en 1981 a ete en tout de 8,4 •illions de tonnes et, en 1987, elle a ete 
estimee a 9,555 •illions de tonnes (tableau 21). Selan les previsions pour 
les cinq procbaines annees, elle devrait suivre un tawc llOyen de croissance 
annuelle de 2 1 pour l 'enseml.. e du llODde, bien que le tawc de 1987 ait ete 
superieur ace cbiffr~. Apparemment, il n'y aura guere de cbangements 
marquants dans la demande de caoutchouc synthetique jusqu'au debut des 
annees 90 2.11. 

Tableau %1 

Procluctiog et consQ""1 tiog 11QDdiales actuelles de caoutcbouc synthetigue 
par re&ion <en •illiers de toones) 

Region 

Amerique du Nord 
Europe occidentale 
Europe orientale 
Japan 
Autres pays* 

Total llOlldial 

Procluction 
1986 1987 

2 306,2 2 361,9 
1 984 1 993,5 
2 785 2 831,l** 
1 150,1 1 191,9 

946,6 1 097,6*** 

9 205 9 475 

1986 1987 

2 209 2 217,5 
1 843 1 932,9 
2 885 2 925 

910 946 
1 448 1 533,8 

9 295 9 555,2 

* Parmi les autres pays (production de 1986) Chine (186,6), 
Bresil (270,8), Mexique (130), Republique de Coree (120,5), Autres pays 
d'Asie (124,1), Argentine (52,9), Inde (34,8) et Afrique du Sud (44,9). 

** Pays d'Europe orientale : production d'octobre et de decembre de la 
Tcbecoslovaquie consideree comme identique a celle de septembre. 

*** En 1987, la production du Bresil a ete estimee a 291 000 tonnes. 

La f aible croissance dans les pays developpes a ecMlomie de marche peut 
etre imputee a !'evolution recente de l'industrie des pneumatiques; en effet, 
!'adoption du pneu radial ainsi que d'autres ameliorations ont 
considerablement prolonge la vie des pneumatiques qui, il y a peu, etait de 
65 000 km mais devrait atteindre 160 000 km dans un proche avenir 'J.B./. De 
plus, le poids unitaire des pneus, en moyenne de 13 kg en 1973, n'etait plus 
que de 9,8 kg en 1983 1/1./. 

Ailleurs que dans les pays industrialises, le caoutchouc synthetique aura 
un meilleur comportement et sa cons011111ation progressera d'environ 2,8 1 
par an~/. 

211 C+En. 21 mars 1988, p. 25. 

2.B.I Chemical Week, 16 mars 1985, p. 28. 

2.'J.I Chemical and engineering news, 30 avril 1984, p. 46. 

~I Petrochemical news, janvie~ 1985, p. 3. 
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Parmi les pays en developpement, nombreux soot ceux qui, coane 
!'Argentine, le Bresil, la Chine, l'Inde, le Mexique, la Republique de C~ree 
et la Turquie ont des installations de production de caoutchouc ma.is seuls 
quelques grands producteurs se soot lances dans la production de caoutchouc 
synthetique en raison surtout de sa complexite (voir reference N• 20). 

La capacite de production de caoutchouc synthetique s'etendra aussi 
moderement et les nouvelles capacites qui seront installees en Amerique du 
Nord serviront surtout a produire des volumes plus faibles et des caoutchoucs 
speciaux. 

En 1987, la cons011Dation mondiale de caoutchouc synthetique (y compris 
dans les pays a economie planifiee) a ete de 9,75 millions de tonnes, soit 
environ 3,1 1 de plus qu'en 1986. 

La demande de caoutchouc synthetique devrait croitre aux Etats-Unis et au 
Canada, mais modestement seulement, au rythme de 1,5 1 par an au cours des 
cinq prochaines annees pour aboutir a \Dl resdltat de 2,56 millions de tonnes. 

Dans d'autres regions du monde, on compte que la croissance de la 
cons0111DBtion sera beaucoup plus rapide. En Amerique latine, la demande 
devrait croitre de pres de 20 1 par an au cours des cinq annees allant de 
1987, OU elle etait de 541 000 tonnes, a 1992 OU elle atteindra 648 000 tonnes. 

Dans la region d'Asie et d'Oceanie, compte non tenu des pays a economie 
planifiee, le taux de croissance global prevu devrait etre de 16 1 ce qui 
porterait la consoamation a 1,74 million de tonnes en 1992. 

L'ensemble des utilisations en Europe occidentale, en Afrique et au 
Moyen-Orient devrait faire progresser la consonaation d'environ 7,5 1 au cours 
de la meme periode et la porter a 2,12 millions de tonnes. La consommation 
totale de caoutchouc dans les pays a economie planif iee, pris globalement, 
augmenters selon les estimatio .• s de 16 1 dans les cinq prochaines annees pour 
atteindre 4,7 millions de tonnes en 1992 et celle du caoutchouc naturel 
connaitra \Dle croissance de 20 1. 

La Chine et les autres pays d'Asie a economie planifiee demeureront la 
seule partie du monde ou le caoutch~uc naturel restera plus cons<>11111e que le 
caoutchouc synthetique, meme si la conso11111ation de ce dernier croitra plus 
vite que celle du caoutchouc naturel (voir reference N• 27). Environ 68 1 de 
tout le caoutchouc neuf consomme dans le monde en 1987 etait synthetique. 

Le caoutchouc au butadiene styrene restera, en volume, le principal 
caoutchouc synthetique produit et conso111De dans les pays a economie de marche, 
suivi par le caoutchouc au polybutadiene. L'Institut international des 
producteurs de caoutchouc synthetique a estime la consonnation de caoutchouc 
au butadiene styrene dans ces pays a 2,632 millions de tonnes en 1987, suivie 
iamediatement par celle du caoutchouc au polybutadiene, de 1,06 million de 
tonnes. 

Le tableau 22 indique la conso11111ation, par types, de caoutchouc 
synthetique, dans les pays a economie de marche en 1987 et les previsions pour 
1992 (voir reference N• 27). 



Tabl11u 22 

ConSO!!!!!ilion mqndjale de caoytchuuc synth6tigu1 et natyrel 10 1987 et prtyisions pgyr 1992 
en milliers d• tonnes (pays co11111Unist1s non compris) 

Type de caoutchouc 

Butadieoe-styrene 
Butadiene-styrene 

carboxyle 
Polybutadiene 
Ethyl en.-

propylene diene 
Polychloroprene 
Nitri 1 e 
Aut.res caoutchoucs 

synthttiques 
CONSOHHATlOH TOTALE 
OE CAOUTCHOUC 
SYNTHETIQUE 
Caoutchouc nature] 
CONSOHHATIOH TOTALE 
OE CAOUTCHOUC 

Etats4.lnis 
et Canada 

1987 1992 

839 833 

447 458 
422 424 

204 216 
86 65 
68 66 

457 479 

2 523 2 561 
872 871 

3 395 3 432 

Europe . 
gccj dent alt 

1987 1992 

727 745 

335 370 
240 257 

170 195 
81 77 
81 85 

216 244 

850 1 973 
945 980 

2 460 2 953 

Ameriqu1 
1 atf n1 

Asil tt. 
Oclllante 

1987 

329 

21 
109 

11 
19 
13 

39 

541 
247 

788 

1992 1987 

386 674 

29 125 
131 270 

16 107 
23 68 
17 51 

46 197 

648 1 492 
296 1 568 

944 3 060 

1992 

783 

152 
309 

126 
78 
66 

223 

1 737 
1 804 

3 541 

Afriqut tt. 
Hp yen-Oct eat 

Total 

1987 

63 

5 
19 

2 
5 
3 

22 

119 
140 

259 

1992 1987 1992 

72 2 632 2 819 

6 933 I 015 
21 1 060 1 142 

3 494 556 
5 259 268 
4 216 238 

33 931 I 025 

144 6 525 7 063 
180 3 771 4 131 

324 10 296 11 194 

la conso...ation de caoutchouc synthetique en Europe oritntalt a it.i tst.lmit i 2 925 millions dt tonnts tn 1987. 
(Voir reference 26.) 

~ 
~ 
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Environ 50 i de tout le caoutcbouc consomme sert a fabriquer des pneus. 
Dans les pays a economie de marcbe, cette utilisation et la fabrication de 
produits connexes absorbent 43 I de tout le caoutcbouc syntbetique et 62 I du 
caoutchouc naturel. En Allerique du Nord (Etats-tJnis et Canada) 43 I du 
caoutcbouc syntbetique et 72 I du caoutcbouc nature! consc...es vont a la 
production de pneus et de produits utilises pour les pneus, en Europe de 
l'Ouest, cette utilisation absorbe 35 I du caoutcbouc syntbetique et 60 I du 
caoutcbouc naturel 11ais, de toutes les regions du monde, c'est l'Allerique 
latine qui affecte la plus grande part de sa cons0111mation de caoutcbouc 
syntbetique (62 I) et de caoutcbouc naturel (77 I) a l'industrie des 
pneU111atiques et autres. 

En 1987, on estimait a 12,473 aillions de tonnes la capacite aondiale de 
caoutcb.>uc syntbetique; ces estimations se decomposent comae suit par region 
et pays : Etats-UOis et Canada : 3,107 aillions de tonnes; Mexique, Allerique 
centrale, Cara'ibes, Allerique du Sud : 0,594 aillion de tonnes; Europe 
occidentale, fltoyen-Orient et Afrique : 3,106 aillions de tonnes; pays a 
economie planifiee : 3,579 aillions de tonnes; Asie et Oceanie : 
2,087 aillions de tonnes) (voir reference N•S 26 et 27). Les donnees 
ci-dessus font apparaitre un taux d'utilisation de capacite relative11e11t 
faible, d'environ 74 I. 

Fibres syntbetiques 

La production aondiale de fibres syntbetiques non cell~losiques (olefines 
exceptees), de polyester, d'acrylique et de fibres polyaaides a represente 
36 I environ de tous les types de fibres produits dans le aonde en 1985 
(fibres artificielles et naturelles) contre 21 % en 1970. 

La production aondiale totale de fibres syntbetiques non cellulosiques 
(par lesquelles l'on designe, dans la presente etude petrocbiaique, le 
polyester, l'acylique et les polyaaides de type "nylon") etait esti.aee a 
environ 12 515 000 tonnes eo 1985. Les fibres polyester a elles seules 
representaient environ 52 I de cette prot'hction, les fibres acryliques 20 I et 
les fibres de nylon 28 I. 

Cet accroisseaent de la production aondiale de fibres synthetiques non 
cellulosiques traduit la rapide progression de la demande et aontre 
l'importance de ces fibres par rapport aux autres fibres artificielles ainsi 
qu'aux fibres naturelles, malgre la nette avancee des fibres de coton. 

Le tableau 23 montre quelle a ete la production aondiale de fibres 
textiles (cellulosiques, non cellulosiques et naturelles) entre 1979 et 1985. 
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Tableau ZJ 

froductima mondial~ d~ f ib1.1:1 textil~& 
(en •illiers de tonnes) J.l/ 

Type de fibres 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

Fibres cellulosiques 3 371 3 242 3 204 2 945 3 029 3 094 2 999 
En pourcentage de la 
production mondiale 
de fibres 11,4 1 8,6 1 

Fibres non-cellulo-
siques a l'exception 
des olefines 10 601 10 476 10 827 10 147 11 120 11 898 12 515 
En pourcentage de la 
production mondiale 
de fibres 35,7 1 36 % 

Fibres naturelles 15 711 15 654 16 976 16 323 15 913 20 797 19 272 
En pourcentage de la 
production mondiale 
de fibres 52,9 % 55,4 % 

TOTAL MONDIAL 29 683 29 372 31 010 29 415 30 062 35 789 34 786 
En pourcentage de la 
production mondiale 
de fibres 100 1 100 % 

Un examen de la situation 11011diale des trois principales fibres 
textiles : polyester, nylon et acrylique, a montre que sur le marche du 
polyester, la concurrence exercee notaament par les exportations des pays a 
-in-d'oeuvre peu couteuse et les excedents de capacite ont pese, a partir du 
•ilieu des annees 70, sur les producteurs traditionnels de cette matiere et 
ont conduit mi certain nOlllbre d'entreprises d'Amerique du Nord et d'Europe 
occidentale a cesser de produire des fibres polyester tout venant et a se 
specialiser, au contraire, dans les qualites de polyesters specialises a 
valeur plus elevee. Cette evolution est mesurable : alors que dans lea 
annees 70 lea Ameriques et l'Europe occidentale fabriquaient 77 1 de toutes 
lea fibres polyester dans le monde, cette part n'etait plus que d'environ 
45,2 1 en 1985. 

Les fibres polyester representent actuellement environ 52 % de toutes lea 
fibres synthetiques non cellulosiques, 40 1 sont produites sous fonae de files 
continua et 60 1 sous fonae de fibre discontinue J.2./. 

La capacite mondiale de production de polyester a ete estimee, en tout, a 
8 955 000 tonnes en 1987 et a environ 9 321 000 tonnes en 1988 (tableau N• 24). 

ll/ Textile organon - vol. 57, N• 6, juin 1986. 

3.2.I Encyclopedia of polymer science and engineering, vol. 12, p. 19 a 21. 
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Tableau 24 

Production et capacite de production de polyester dens le 11QDde 
(en milliers de tonnes) JJ/ 

lcodiH:tiQD ceelle Capa~ite de pcodu~timi 
en milliec& de tonnes (en milliec& de tonne&) 

Pays 19@4 1985 1986 1986 1987 1988 

Europe occidentale 922 940 947 1 155 1 169 1 182 
Europe orientale 584 672 726 953 1 011 1 030 
Etats-Unis 1 538 1 516 1 499 1 876 1 731 1 716 
Reste des Ameriques 447 451 476 643 639 638 
Japon 647 652 632 794 793 793 
Chine, RPC 359 516 605 ( 756 756 
Autres pays d'Asie 1 457 1 695 1 973 (3 326 2 655 2 993 
Moyen-Orient 120 ( 
Afrique, Oceanie 129 132 ( 201 213 

TOTAL 6 074 6 571 6 990 8 747 8 955 9 321 

Les fibres de polyester ont l'avantage de fondre a des temperatures 
relativement elevees proches de celles du verre, de ne pas reagir a l'bumidite 
et aux solvants ordinaires et de posseder un large eventail de proprietes 
mecaniques, resultant de Variation& du poid& molCculaire, de l'orientation OU 

de la cristallinite; elles se pretent done bien a la confection (en 
association avec des fibres cellulosiques), a la fabrication de rideaux et de 
tissus d'ameublement ainsi qu'a des emplois industriels, par exemple pour 
fabriquer du fil a COudre, des cib!es pour pneu& OU des tiSSUS de filtres. 

La production mondiale de fibres acryliques et non acryliques s'est tres 
rapidement developpee, passant de 130 000 tonnes en 1960 a 1 800 000 tonnes en 
1982. Cette rapidite s'explique par les avantages presentes par les 
acryliques : ceux-ci ont en effet la propriete d'avoir l'apparence et le 
toucher de la laine et sont en meme temps economiques en raison du cout 
relativement faible de l'acrylonitrite. Depuis quelques annees, on peut dire 
que la courbe de croissance des fibres acryliques s'est aplatie. Ceci est 
principalement du a la recession mondiale dont ont souffert toutes les fibres 
artificielles. La p~oduction de fibres acryliques en Europe occidentale, aux 
Etats-Unis et au Japon a nettement ralenti depuis 1978 alors que la production 
de l'Amerique centrale et de l'Amerique du Sud, de l'Inde, de la Coree du Sud 
et d'autres pays a marque de nets progres. Le tableau 25 presente un bilan de 
la production de fibres acryliques dans le monde, par region, depuis 1987. 

La part occupee par les fibres de nylon sur le maxche de !'ensemble de 
fibreff non cellulosiques, qui etait de 50 i en 1966 s'est stabilisee aux 
alentours de 30 a 32 I, en raison surtout de la croissance plus rapide des 
fibres polyester au cours des annees 1966 a 1975. Les principaux debouches 
des fibres de nylon sont constitues par les tapis, les files industriels, les 
renforcements de pneus et diverses applications telles que la bonneterie • 

.ll/ Textile organon - numero de juin 1986-1987-1988. 
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Tableau 25 

Production et capacite actuelle de prosiuction de fibres acr_yligues 
deps le 900de. par resioo* 

(en •illiers de tonnes) 

Production reelle Capacite de production 
Region 1978 1980 1982 1984 1986 1986 1987 1988 

Europe occidentale 794 737 725 866 935 1 022 1 057 1 057 
Europe orientale 200 217 213 232 289 342 362 382 
Etats-Unis 329 355 283 30t. 279 264 293 298 
Autres pays 

d'Amerique 82 114 121 140 142 198 200 203 
Japon 310 353 347 369 397 431 431 431 
Autres pays 162 284 369 398 428 581 573 585 

TOTAL 2 021 2 060 2 058 2 309 2 470 2 838 2 916 2 956 

En 1986, l'ensemble de la production mondiale de fibres polyamides etait 
de 3 500 000 tonnes et la capacite de production de 4 308 000 tonnes. Le 
tableau 26 presente la production mondiale de fibres polyamides en 1984-1986 
ainsi que la capacite totale de production en 1986, 1987 et 1988. Le 
tableau 27 illuste la production de fibres polyamides et la capacite de 
production par region. 

Production et capacite de production de fibres polyamides dans le monde* 

Fibres Total mondial 
syn the- pour 3 fibres Fibres 
tiques 1mtheUgi1i:1 fglJ:e&tei:: 1.s:i::;r:ligu1 H::r:lon 

milliers % milliers % milliers % milliers 
Production de de de de 
et annee tonnes tonnes tonnes tonnes 

Capacite de production 
1988 16 821 100 9 321 55,4 2 956 17,6 4 544 
1987 16 303 100 8 955 55 2 916 18 4 432 
1986 15 893 100 8 747 55 2 838 18 4 308 

Production reelle 
1986 12 960 6 990 54 2 470 19 3 500 
1985 12 874 6 .571 51 2 406 22,6 3 397 

% 

27 
27 
27 

27 
26,4 

1984 11 707 6 074 52 2 309 20 3 324 28 

* Voir reference 33. 



AnnH 
R~gion 

Europe occidentale 
Europe orientale 
Etats-Unis 
Reste des 

Alli!riques 
Japon 
Autres pays 

- 3'3 -

Production et capaciti de Production Je fibres polyjl!!ides. 
!!Qndc enticr. par rjaion• 

(en •illiers de tonnes) 

Prgdy,tign rjcllc 
1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

719 649 650 572 603 629 664 667 
445 516 533 539 572 605 624 646 

1 234 070 058 874 097 094 062 140 

228 231 201 203 202 231 240 250 
313 318 301 283 289 307 315 279 
335 367 396 383 403 458 492 518 

tiPi,ili de Prod1,tign 
1986 1987 1988 

831 831 853 
747 753 764 
292 340 386 

392 392 404 
356 356 359 
690 760 778 

TOTAL 3 274 3 151 3 139 2 854 3 166 3 324 3 397 3 500 4 308 4 432 4 544 

• Tableau etabli a partir de plusieurs sources • 
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L'ensemble de la production mondiale de fibres synthetiques (polyester, 
acrylique et polyamide), de 4,7 millions de tonnes en 1970, s'est hissee a 
environ 12,96 millions de tonnes en 1986. 

En 1970, les regions industrialisees ont fourni p~es de 91,8 % de toute 
la production mondiale de fibres synthetiques, les autres regions du monde se 
partageant les 8,5 1 restant seulement. En 1985, la part du monde 
industrialise a recule jusqu'a 63,5 1 en raison ~urtout de la rapide avance 
des fibres syntbetiques dans les regions en developpement. Sur les 
13,78 millions de tonnes de fibres non cellulosiques produites dans le monde 
en 1987, les Etats-Unis, dont la production de 3,1 millions de tonnes n'avait 
guere change par rapport a celle de 1983 (3,02 millions de tonnes) ont vu leur 
part, pourtant la premiere, reculer considerablement puisqu'elle est passee de 
27 1 en 1983 a 22 1; ceci indique que la production s'est developpee dans les 
autres regions du monde, principalement en Republique de Coree, en Republique 
populaire de Chine et dans d'autres pays d'Asie qui n'ont cesse de s'etendre 
sur le marche des fibres synthetiques depuis 1983 (tableau 28) 'J!!/. 

Tableau 28 

Principaux pays producteurs de fibres synthetigues 
<non cellulosigues> en 1987 J!!/ 

Production (en 
millions de tonnes) 
1988 1987 

En pourcentage 
du total mondial 
1983 1987 

Eta ts-Un is 
Japon 
Republique de Coree 
Chine, RPC 
Autres pays d'Asie 

3,01 
1,32 
0,67 
0,39 
0,83 

3,1 
1,34 
0,97 
0,91 
1,4 

271 
121 

61 
31 
71 

22", 
101 

71 
71 

101 

Dans les annees 60, le nylon etait en tete des fibres synthetiques et 
representait plus de 56 1 de toute la production mondiale de ces fibres, alors 
que la part du polyester ne depassait pas 16 1 et celle des fibres acryliques 
18 1. 

En 1970, les polyesters ont considerablement progresse p~isqu'ils 
representaient 38 1 de la production mondiale de fibres synthetiques alors que 
la part du nylon n'etant plus que de 48 1. L'avancee des fibres de polyester 
s'est poursuivie pendant !es annees 70 jusqu'a 48,3 1 OU 48,9 %; elle s'est 
maintenue ensuite au niveau de 50 1 a 52 1 au debut et jusque vers le milieu 
des annees 80. La part des fibres de nylon a recule dernierement jusqu'a 
26,6 1 alors qu'elle etait de 56 1 en 1960. Les fibres acryliques sont 
restees au meme niveau pendant ces annees. 

La demande mondiale de fibres synthetiques non-cellulosiques etait 
estimee a 13 113 000 tonnes en 1986. Le tableau 29 presente les estimations 
relatives a la demande de fibres non cellulosiques au cours des annees 1982 a 
1986 (tableau 29). 

J!J.I Textile organon, mai 1988, Datagram. 
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Tableau 29 

Pem@pde mondiale de fibres syntttetigues non cellulosigues 

Annee 

1982 
1983 
1984 
1985 
1986 

Industrie petrochi.migue dans la region arabe 
perspectives 

Deman de 
(en milliers de tonnes) 

10 146 
11 116 
11 848 
12 558 
13 113 

situation actuelle et 

Parmi les pays arabes, plusieurs font partie des plus richement dotes du 
monde en reserves de petrole et de gaz et des principaux producteurs de ces 
matieres premieres. L'ensemble des reserves de brut des pays arabes 
producteurs de petrole etait esti.mees a 503,6 milliards de barils a la fin de 
1988, soit environ 55 1 de !'ensemble des reserves mondiales de brut, evaluees 
la meme annee a 916,6 m!lliards de barils. 

On considere aussi que les reserves de gaz naturel des pays arabes sont 
considerables, de l'ordre de 21 900 milliards de m3, soit 19,57 1 de toutes 
les reservea mondiales de gaz naturel. Les pays arabes fournissent environ 
26,69 1 du petrole et 5,93 1 du gaz produits dans le monde (tableaux 30 et 3lj. 

Les estimations des reserves mondiales de brut faites au cours de la 
periode 1966-1988 ont montre que les reserves assurees s'elevaient a 
916,600 milliards de barils, alors que le chiffre retenu en 1966 n'etait que 
de 388,616 milliard~ et que la plupart des reserves du monde etaient 
concentrees au Moyen-Orient (571,600 milliards de barils), en Amerique latine 
(122,100 milliards de barils) et dans les pays a economie planifiee 
(83,900 milliards de barils) J21... 

La production, qui est en accroissement et de l'ordre de 57 a 58 millions 
de barils par jour (21 a 22 milliards de barils par an) appauvrit certes les 
reserves monriiales de petrole mais des reserves non encore decouvertes sont 
situees aux alentours du Golfe arabe, en Amerique du Nord et en URSS. De 
plus, 61,2 1 des reserves de brut d'Afrique sont localisees dans des pays 
arabes : Algerie, Libye, Egypte et Tunisie. Elles donnent certainement aux 
pays arabes, richement dotes en petrole et en ~az, une position de choix dans 
le domaine petrochimique et favorisent beaucoup l'implantation d'industries 
petrochimiques dans la region. 

32/ Bilan statistique de l'energie mondiale etabli par BP ~n 
juillet 1989; bilan des reserves mondiales de gaz etabli par BP en aout 1989. 
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Tableau 30 

Reserves mondiales prouvees de petrole brut et de gaz naturel 
a la fin de 1988 

Region ou pays 

AIPCrique du Nord 

AmeriQ.Jle latine 

Europe occidentale 

Mayen-Orient 
Abou Dhabi 
Douba1 
Iran 
Iraq 
Kowe1t 
Zone neutre 
Oman 
Qatar 
Arabie saoudite 
Syrie 
Autres pays 

Total du Moyen-Orient 

Afrigue 
Algerie 
Angola 
Egypte 
Lib ye 
Nigeria 
Tunisie 
Autres pays 

Total de l'Afrigue 

Total de l'Asie et 
de l'Australasie 

Total des pays a 
ic.gnomie planifiee 

TOTAL MONDIAL 

Total des pays arabes 

Pays arabes, en 
pourcentage mondial 

Re&erves de petrole brut 
(en milliards de barils) 

43,6 

122,l 

17 ,7 

92,1 
4,0 

92,9 
100,0 

91,9 
5,2 
4,1 
3,2 

170,0 
1,7 
6,4 

571,6 

8,4 
2,0 
4,3 

22,0 
16,0 
1,8 
1,7 

56,2 

21,5 

83,9 

916,6 

503,6 

54,94% 

Reserves de gaz naturel 
(en milliards de m3) 

8 000 

6 700 

5 700 

5 200 
100 

14 000 
2 700 
1 200 

4 400 
4 100 

1 700 
33 400 

3 000 

300 
700 

2 400 

700 
7 100 

6 800 

44 200 

111 900 

21 900 

19,Si'i 

* Tableau etabli a partir de plusieurs sources : Oil and gas journal 
(26 decembre 1988) et BP ener~y and gas review (1989). Lorsqu'on ne disposait 
pas de chiffres pour 1988, on a utilise les chiffres de l'annee precedente. 



- 42 -

Tableau 31 

Production mondiale de petrole brut et de 1az natvrel en 1988 

Region ou pays 

A1Derigue du Nord 

A!Derigue latine 

Europe occidentale 

Moyen-Orient 
Bahre1n 
Iran 
Iraq 
Kowe1t 
Oman 
Qatar 
Arabie saoudite 
Syrie 
F.mirats arabes unis 
Yemen (Nord) 
Yemen (Sud) 
Autres pays 

I2!Al 

Afrigue 
Algerie 
Egypte 
Lib ye 
Tunisie 
Autres pays 

M.a.l 

Asie-Pacifigue 

Production de petrole brut 
(en milliers de barils/jour) 

9 888 

6 236 

4 135 

42 
2 034 
2 674 
l 100 

582 
329 

4 238 
250 

l 173 
146 

10 
306,0 

12 884 

626 
853 

l 000 
99 

2 274 
4 852 

3 122 

Pays a economie planif iee 15 674 

TOTAL MONDIAL 

Total des pays arabes 

Pays arabes, en 
pourcentage mondial 

56 791 

15 156 

26,691 

Production de gaz naturel 
(en millions de ml) 

569 000 

96 700 

168 900 

17 800 

5 100 

25 700 

24 900 
73 500 

44 200 

5 700 

9 900 
59 800 

121 800 

863 800 

1 953 500 

5,931 

Les pays arabes ont compris l'importance de la petrochimie pour le 
developpement economique de la region et le role essentiel que cette industrie 
pourrait jouer en encourageant le resserrement des liens et en favorisant 
diverses formes de cooperation economique dans la region. C'est ce qui, en 
outre, a ete souligne a diverse& reprises au niveau gouvernemental dans 
certains pays arabes ainsi que dans des organisations arabes s'interessant au 
developpement economique et industriel. 
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A la onzieme reunion du Soaaet arabe, a Annan, en Jordanie, en 1980, le 
developpement de l'industrie petrochimique dans les pays arabes a ete choisi 
COlllDe l'un des principaux objectifs de la strategie economique coamune arabe. 
L'Organisation arabe de developpement industriel (OADI), a sa cinquieme 
Conference arabe du developpement industriel, a recoaaande que des mesures 
hlllediates soient prises pour developper l'industrie petrochimique dans la 
region arabe et a propose de faire les bilans et les etudes necessaires pour 
etablir des plans concrets de developpement des industries petrochimiques, 
adaptes aux conditions et aux possibilites de chaque pays arabe. Plusieurs 
autres organisations arabes qui s'interessent de pres au developpement et a la 
cooperation economiques et industrielles entre pays arabes se sont engagees, 
par des initiatives et des mesures, dans une voie conduisant a la creation et 
au developpement de ce secteur. On peut citer, a ce titre, le Conseil de 
l'unite economique arabe, le Conseil de cooperation du Golfe (GCC), 
l'Organisation des pays arabes exportateurs de petrole (OPAEP) et 
l'Organisation de consultation industrielle du Golfe (GOIC). 

Actuellement, plusieurs pays arabes producteurs de petrole et de gaz 
possedent deja une industrie de raffinage du petrole et une industrie 
petrochimique bien developpees. La capacite totale de production de 
l'industrie petrocbimique arabe serait de l'ordre de 10,7 millions de tonnes 
par an et penaettrait de produire des produits de base, des produits 
intermediaires et des produite fi~als (tableau 32). Actuellement, 28 produits 
petrochimiques sont produits dans les pays arabes, dont 17 en Arabie 
saoudile. 



TPluu 32 

lnstalljt;ons pCtroch;•;qucs cxistantcs dans tcs PiJS irabfs 
Ct lcur Cipacite de production fn ftvr;fr 1989* 

(en •il1iers de tonnes) 

Algerie Arab;e Iraq Qatar L;bye Egypte Bahrein ttaroc Total de ta 
Produ;ts saoudite region arabe 

!ll~H i nes de base 
Ethylene 
Propylene 

Aromat i ques 
Benzene 
Toluene 
"ix.xylenes 
Para-xylene 

~ko_m 
ttethanol 
Ethanol 

120 

90 
15 

247 
38 

100 

Produits inte!'!!fdiaires 
Ethylene-glycol 
Styrene 
Chlorure de vinyle 

monomere 40 
Oxyde d'ethylene 
Formaldehyde 20 

Bichlorure d'ethylene 64 

Produits finals 
Plastiques 
PE hd 
PE bd+PE bdl 
pp 
PVC 
Polystyrene 
ttelamine 

Fibres synthetiqucs 
Fibres de polyester 
Fibres de polya.ide 

Autres produits 
"1BE 
Alkyl benzene 
Resine de polyester 

insature 

48 

35 

Resines alkydes 12 
Polyvinyle 
Resine d'acetate 

Resine de 
forma 1 dehyde 14,4 

1 610 

245 

410 
Z81 

580 
360 

300 
390 

5 

454 

91 
595 

zoo 
100 
20 

500 

12 
7 

8 

130 

25 
7 

66 

105 

30 
60 

60 

50 

3 

280 

5 

140 

330 

170 

660 

60 

95 

80 

68 
60 

15 
4 

100 

25 

160 

80 

Z6,5 
4 

40 

396 

2 470 

175 

385 
26 

Z47 
38 

z 566 
Z81 

580 
360 

ZS 591 
390 

6Z 
Tunisie lZ 

40 918 

201 
843 

68 
25 460 

100 
35 

Koweit 15** 

26,5 
4 

500 
90 

Z9 +) 
40 ++) 

6 17 
Koweit 5 

Jordanie 10 
E111. ar. un.6 

. 14,4 
Jordan1e 1,6 

10 652*** 

* Reunion de groupe d'~xpert~ chargee de l'evaluation d'une elude sectorielle •ise a jour 
r.oncernant l'industrie petrochi111ique dans la region &rabe - OAOI (Bagdad), fevrier 1989. 

•• A Kowe.it, un usine de 15 000 tonnes de lllt?la111ine est arritee depuis trois ans. ... le produit intennediaire bichlorure d'ethylene n'a pas ete ajoute au total . 

+) Kowe.il 6 000 tonnes, Jordanie 8 000 tonnes et Syrie : 3 000 tonnes. 

++) Kowe"it 5 000 tonnes, Jordanie 6 000 tonnes et Tunisie : 10 000 tonnes. 

J51 Elude de faisabilitC sur la production de substancs ar~tiques dans les pays arabes 
!GOIC-OAOI), novelllbre 1988. 
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Le tableau 33 donne les caracteristiques des installations de raffinage 
des pays arabes par rapport a l'ensellble de la capacite mondiale (reference 
rr 35). 

TllblMP 33 

Ca,pacite l!OQdiale de raffjn•re en 1986 
(en •illiers de barils par jour) 

tidon OU pays 

Amerique du Nord 
Amerique latine 
Europe occidentale 

MoJCD-Orient 
Babrein 
Rep. islamique d'Iran 
Iraq 
Kove'it 
Qatar 
Arabie saoudite 
Emirats arabes unis 
Autres pays 

Afrique 
Algerie 
Egypte 
Lib ye 
Autres pays 

A&ie et Extriwe-Orieot 

Oceanie 

Pays a economie plonif iee 

TOTAL MONDIAL 

Total des pays arabes 
Pays arabes en pourcentage 

mondial 

Capacite de 
llti 

17 269,6 
7 083,5 

14 411,8 

243,0 
615,0 
365,5 
720,0 
63,0 

1 490,0 
162,0 

1 023,9 

471,2 
452,1 
342,0 

1 275,4 

9 758,8 

680,1 

17 010,5 

73 194,5 

4 065,8 

6,1% 

lllZ 
17 565,9 

7 222,0 
14 735,2 

243,0 
615,0 
365,5 
720,0 
63,0 

1 490,0 
162,0 

1 023,9 

471,2 
452,1 
342,0 

1 275,4 

9 473,9 

718,8 

16 989,0 

73 810,5 

4 308,8 

5,8% 

Consqnp1 tion et d"!'nde de produits petrochi.miqges daps la recioo arabe 

La cons011111&tion de produits pCtrochimiques dans la region arabe est 
etroitement liee a l'offre de produits, au niveau des prix, au developpement 
des secteurs ecomomiques qui emploient lea matieres petrochimiques, ainsi 
qu'au niveau economique general du pays. Plusieurs autres facteurs peuvent 
stimuler aussi la consOlllll8tion de produits petrochimiques, par exemple, 
!'existence ou non de centres de recherche-developpement pouvant ou non 
•'adapter a !'evolution rapide des applications ~t des tendances des produits 
ainsi qu'aux voies suivies par les different• pays pour remplacer les matieres 
traditionnelles par des substance petrocbimiques equivalentes. En 
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consequence, les chiffres relatifs a la consoamation actuelle et future de 
produits Chimiques dans la region arabe peuvent ne pas etre aussi precis que 
ceux qui concernent la capacite de production. 

Les marches de la plupart des produits petrochimiques dans la region 
arabe sont loin de la maturite, les debouches economiques potentiels de ces 
produits ne sont pas encore bien developpes, les activites de 
recherche-developpement sont inadaptees et la consoamation par habitant de 
tous les types de prcduits petrochimiques est tres basse, comparee a celle des 
pays developpes. 

Neanmoins, on a serieusement cherche par divers moyens a estimer la 
consoamation reelle de produits petrochimiques, ainsi que la demande future. 
L'etude la plus a jour et la plus complete sur l'industrie petrochimique 
arabe, faite sous les auspices de l'Organisation arabe de developpement 
industriel (OADI) en 1988, fait apparaitre le niveau de la consoamation 
actuelle de produits petrochimiques, la demande escomptee, ainsi que le 
rapport entre l'offre et de la demande correspondant aux derniers plans de 
developpement de l'industrie petrochimique dans la region arabe. 

On trouvera ci-apres un bref bilan de la situation des produits 
petrochimiques de base et de leurs derives dans la region arabe, avec les 
chiffres de la consoaaation actuelle et de la demande future. 

L'ethylene et ses principaux derives dans la recion arabe 

La capacite totale d'ethylene dans la region arabe est de 
2 470 000 tonnes; elle repose sur du gaz naturel riche en methane, sauf en 
Libye ou une usine de 330 000 tonnes emploie du naphta. Actuellement la 
consoamation d'ethylene dans la region arabe serait de l'ordre de 
2 119 000 tonnes; elle servirait principalement a produire des derives de 
l'ethylene, des polyethylenes, du PVC, de l'ethylene glycol et du styrene. 

La region arabe fait de nouveaux plans pour se doter d'une production 
d'ethylene. L'Arabie saoudite est en train de porter sa production a 
1 970 000 tonnes (plus que la capacite prevue) et d'ajouter une wiite de 
craquage du naphta pour produire 500 000 tonnes d'ethylene et 265 000 tonnes 
de propylene. L'Iraq a annonce qu'il ajoutait wie unite d'ethylene de 
420 000 tonnes cons011111ant differents hydrocarbures liquides et l'Egypte a 
l'intention de construire une usine d'ethylene de 200 000 tonnes. Done, d'ici 
a 1995, la capacite totale de production d'ethylene de la region arabe 
s'elevera a quelque 3 590 000 tonnes. Cela ne suffira cependant pas, meme si 
tous les plans relatifs aux produits petrochimiques a base d'ethylene soot 
menes a bien. 

Ence qui concerne les derives de l'ethylene, en 1989, annee de l'etude, 
la capacite de production de polyethylene de haute densite (PEhd) dans les 
pays arabes est d'environ 201 000 tonnes, celle de polyethylene de basse 
densite (PEbd), y compris de polyethylene de basse densite lineaire (PEbdl), 
de 843 000 tonnes et celle de chlorure de polyvinyle (PVC) de 460 000 tonnes 
par an (voir tableau 32). 

En 1990, on retient une demande de 946 000 tonnes pour tous les types de 
polyethylene et de 705 000 tonnes pour le PVC, ce qui correspond a une grave 
penurie de PVC d'environ 250 000 tonnes; les penuries attendues de PVC et de 
polyethylenes devraient etre comblees prochainement par les nouvelle& 
installations en cours de construction dans la region arabe (en 1995). L'Iraq 
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a annonce son intention de construire dif ferentes unites de polyethylene de 
160 000 tonnes par an, ainsi que de PVC de 90 000 tonnes. La Libye ajoutera a 
son pare des installations produisant 80 000 tonnes de polyethylene de basse 
densite, l'Egypte a prevu de construire une usine de polyethylene de basse 
densite de 30 000 tonn~s et l'Arabie saoudite portera de 200 000 a 
300 000 tonnes sa capacite annuelle de production de PVC. 

Appareanent, il n'est pas necessaire d'accroitre davantage la capacite de 
production des polyethylenes; on s'attend au contraire a un excedent. Le 
retard de l'offre sur la demande de PVC, d'environ 250 000 tonnes par an, sera 
ramene a 60 000 tonnes environ, ce qui continuera cependant d'inviter les pays 
arabes a se doter de capacites supplementaires. 

Le propylene et ses derives 

Independament de l'usine de Ras-Lanuf en Libye qui produit 
170 000 tonnes de propylene et des installations du Qatar qui en fournissent 
5 000 tonnes par an, il n'y a pas actuellement de production de propylene dans 
la region arabe. La demande de ce produit pour 1990 etait esti.ee a 
410 000 tonnes, d'apres la demande de produits intermediaires de propylene et 
de produits finals (tableau 34). 

Tableau 34 

Jlemende de propylene pour la re11on arabe 
(demande de procluits intermediaires et de produits finals) 

(en milliers de tonnes) JR/ 

Produit 

Polypropylene 
Acrylonitrile 
Oxyde de propylene 

TOTAL 

Deman de 
1990 

211 
92 

-" 

Quantite de propylene 
oecessaire 

220 
no 
~ 

410 

Le retard actuel de l'offre, qui est d'environ 235 000 tonnes, sera 
comble par les nouvelle& installations que plusieurs pays arabes ont 
!'intention de construire (l'Iraq a decide d'installer une usine de 
254 000 tonnes, l'Arabie saoudite a prevu de construire des unites de 
propylene de 265 000 tonnes et le Kowe1t a confinae sa volonte de construire 
des installations de 80 000 tonnes de polypropylene alimentees par le 
propylene produit dans ses raffineries). Ajoutee a la capacite existante de 
175 000 tonnes par an, !'execution de ces plans dotera la region arabe, en 
1995, d'une capacite totale de production de propylene proche de 
769 000 tonnes, qui depassera la demande regionale totale d'environ 
300 000 tonnes. 11 importe aussi de signaler qu'aucun derive de propylene 
n'est actuellement produit dans la region mais que la Libye fournit chaque 
annee 68 000 tonnes de polypropylene et qu'une usine de polyol d'une capacite 
de 10 000 tonnes devrait entrer en service au debut des annees 90. 

~I Quatrieme Conference arabe de l'energie (rapport de l'OADI, p. 31), 
14-17 novembre 1988, Bagdad (Iraq). 
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La consom11ation totale de polypropylene clans la region arabe etait 
estu.ie a 63 000 tonnes au •ilieu des annees 80 et devrait atteindre de 92 000 
a 100 000 tonnes en 1990. 

F.n ce qui concerne le polypropylene, dont 68 000 tonnes soot deja 
produites cbaque annee par la Libye, l'Arabie saoudite vient d'acbever l'etude 
de faisabilite relative a une usine de 160 000 tonnes a lbin Zahar. l'Iraq a 
inclus un plan de 100 000 tonnes de propylene clans son nouveau et 811bitieux 
plan de developpe11ent petrocbiaique et le ltoveit a decide de aettre en route 
son projet, longtemps differe, de Bu 000 tonnes de polypropylene. Pour cette 
raison, on compte que la capacite de production de toute la region arabe dans 
les annees 90 depassera 400 000 tonnes de polypropylene. Ainsi se trouvera 
ectiere.ent renverse le rapport actuel entre l'offre et la deaande de ce 
produit dans la region arabe qui, d'iaportateur net, deviendra un grand 
exportateur. Si les entreprises arabes de petrocbiaie n'etablissent pas 
rapidement une coordination etroite entre elles, l'ecoulement d'une quantite 
aussi grande de polypropylene sur le aarcbe international sera tres 
complique. Cette evolution suppose aussi que les Arabes baraonisent beaucoup 
plus leurs plans d'expansion petrochiaique. 

Butadieoe et principaux derives du butadiene 

La region arabe ne produit pas pour l'instant veritableaent de butadiene 
et n'envisage pas de le faire clans un procbe avenir. Bien qu'un projet soit 
deja a l'etude en vue de la production de 45 000 tonnes de butadiene en Libye, 
rien n'indique qu'il sera ais en oeuvre et l'Arabie saoudite semble, de son 
cote, avoir differe son projet relatif a une usine de 125 000 tonnes de 
butadiene au complexe d'lbin Zahar*. 

Les deux types de caoutchouc synthetique largement utilises dans le monde 
sont a base de butadiene styrene et de polybutadiene. la consomaation totale 
de ces caoutchoucs en 1990 clans la region arabe etait estimee a 42 113 tonnes 
pour la premiere et 25 046 tonnes pour la seconde. Le tableau 35 presente les 

An nee 

1990 
1995 
2000 

Tableau 35 

Coosgppation de caoutcbouc syntbetiqµe daos la re11on arabe 
au covrs de la periode 1990-2000** 

Caoutchouc 
de butadiene Caoutchouc de Caoutchouc de Caoutchouc 
styrene polybutadiene polyisoprenc butyl 

4:' 113 25 046 13 904 33 566 
49 402 29 385 16 083 39 389 
58 284 34 671 18 975 46 473 

* Voir EGM pour l'evaluation de l'etude sectorielle a jour sur 
l'industrie petrochimique dans la region arabe. OADI, Bagdhad (Iraq), 
14-16 fevrier 1989. 

Total 

114 629 
134 259 
158 403 

** Chiffres extraits d'une etude sectorielle a jour relative a 
l'induatrie petrochimique de la region arab~ et verifies au cours d'une 
reunion de groupes d'experts organisee sous lea auspices de l'OADI, 8 Bagdad, 
du 14 au 16 fevrier 1989. 
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estillations relatives au caoutchouc de butadiene styrene, au caoutchouc de 
polybutadiene, au caoutchouc de polyisoprene et au caoutchouc butyl dans la 
region arabe en 1990, 1995 et 2000. 

Bien que, dans 1.a region arabe, la cons~tion de caoutchouc syutethique 
soit relativement elevee, particulierement pour la fabrication de pneUlllatiques 
de voitures et de tubes, aucmie categorie de caoutchouc synthetique n'est 
fabriquee a partir des produits de depart actuels (butadiene, styrene, 
isoprene et chloroprene). Les usines qui fabriquent des pneU111atiques 
d'autOllObiles et des tubes dans la region arabe (Maroc, Algerie, Tmiisie, 
Libye, Egypte, Souclan, Syrie et Iraq) achetent le caoutchouc synthetique dont 
elles ont besoin aupres des pays industrialises. Les :importations totales de 
caoutchouc dans les pays arabes se sont elevees a 337 600 tonnes en 1980 et a 
environ 336 181 tonnes en 1984. Les pneumatiques et les tubes en general 
constituent environ 85 I de toutes les :importations d'articles en caoutchouc. 

La plupart des usines fabriquant des pneumatiques et des tubes dans les 
pays arabes emploient du caoutchouc de butadiene styrene ou de polybutadiene 
mais parfois aussi du polyisoprene en petites quantites. Neanmoins, la 
consom111ation des different& types de caoutchoucs syntbetiques depend du 
procede de fabrication des pneumatiques. 

Si, pour estiaer la demande de caoutchouc synthetique emanant de 
l'industrie des pneU1118tiques dans la region en l'an 2000, on retient le 
procede employe dans l'usine marocaine de Goodyear, on aboutit a mie quantite 
totale de caoutcbouc syntbetique necessaire pour l'ensemble de l'industrie des 
pneumatiques et des tubes de la region arabe egale a 64 466 tonnes. Les 
cbiffres detailles sont de 40 792 tonnes de caoutchouc au butadiene styrene, 
5 309 tonnes de polybutadiene et 18 365 tonne de butyl (tableau 36). 

Tableau 36 

Consmgpation de caoutchouc syntbetigue par les usines de pneu&. 
et de tubes dans les pays ar&bes. en l'an 2000 

Consoamation escomptee de caoutchouc 
Capacite 1yntbetig~ en l'an zooo 
(en milliers de Caoutchouc Caoutchouc 

Pays arabes pneumatiques) SBR de butadiene butyl 

Ma roe 1 800 4 279 577 1 926 
Tunisie '*) 440 1 046 136 471 
Algerie*) 5 000 11 886 1 547 5 351 
Libye *) 990 2 353 306 1 059 
Egypte 2 650 6 299 821 2 836 
Soudan 300 713 93 322 
Syrie *) 680 1 616 210 728 
Iraq 1 300 3 091 402 1 391 
Eta ts du Golfe 

arabe 4 000 9 509 1 237 4 281 

TOTAL 17 160 40 792 5 309 18 365 

TOTAL 

6 762 
1 653 

18 784 
3 718 
9 956 
1 128 
2 554 
4 884 

15 027 

64 466 

* La conaoamation effective de SBR et de caoutchouc butyl eat legerement 
inferieure en raison de !'utilisation d'iaoprene (voir reference 3). 
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Aromatiques et derives aromotiques dans la recion arabe 

Le developpement de nombreux secteurs industriels essentiels dans le 
monde et dans la region arabe depend de l'offre d'aromatiques de base 
(benzene, to!uene et xylenes), tels que fibres synthetiques (polyester, 
polyamides et fibres acryliques), matieres plastiques (polystyrene, 
polycarbonate, acrylonitrile-butadiene-styrene (ABS) et polyurethane), 
caoutchouc synthetique au butadiene styrene, ph~nols, resines de phenol, 
resines alkydes, resines de polyesters non satures, detergents synthetiques, 
agents plastifiants, etc. 

Les produits aromatiques de base sont obtenus au moyen d'un certain 
nombre de procedes bien connus et eprouves a partir de produits du petrole, 
particulierement du naphta (differentes qualites), d'essence de pyrolyse, de 
kerosene et de gazole. Ces substances sont presque toutes protuites dans tous 
les pays arabes, en grandes quantites. Le choix du procede de fabrication et 
du produit de depart depend de plusieurs elements. C'est ainsi que si l'on 
veut seulement produire des aromatiques de base, le mieux est d'utiliser du 
naphta leger ou moyennement leger et de lui appliquer un procede de reformage 
associe a une separation et une purification, COllllle le font deja l'Algerie, 
!'Arabie saoudite et l'lraq. Si l'on veut produire des olefines et des 
aromatiques, le craquage a la vapeur du naphta de qualite legere a moyenne est 
la methode la plus indiquee. C'est celle qu'a retenue la Libye qui emploie du 
naphta leger a moyen dans son unite de craquage d'ethylene. 

Les raffineries de petrole actuellement exploitees dans les pays arabes 
produisent plusieurs types de naphta (leger, moyennement leger, moyennement 
lourd,leger a lourd (toute la ganme des points d'ebullition). 

Le naphta leger n'est habituellement pas employe dans les unites de 
reformage mais constitue une matiere de depart tres recherchee pour le 
craquage a la vapeur qui produit les olefines. L'essence de pyrolyse est 
aussi produite au moyen de ce procede en tant que sous-produil liquide riche 
en aromatiques de base. 

Les aromatiques servant aussi a elever le degre d'octane de l'essence 
utilisee comme carburant automobile, le naphta traite qui est riche en 
aromatiques est employe au choix pour relever le degre d'octane de !'essence 
ou pour pr~duire des aromatiques, selon les conditions economiques et les 
preferences des raffineurs. 

Le tableau 37 montre les rapports entre la production et la consonmation 
a moyen terme de produits petroliers dans les pays arabes en 1990 et 1995 Jl/. 
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Tableau 37 

Solde de la production et de la consoPPation de produits petroliers 
dans les pays ar&bes en 1990 et 1995 

(en milliers de tonnes) 

An.nee/region arabe Naphta Essence Kerosene Gazo le 

Im 
Region 
Region 
Region 
~ 
Region 
Region 
Region 

Notes 

orientale 7 070 9 234 14 500 27 501 
centrale 1 290 327 286 (1 755) 
occidentale 6 089 188 2 268 2 092 

orientale 7 072 5 852 12 168 22 674 
centrale 732 (195) (554) (3 818) 
occidentale 6 219 (800) 2 544 (3 141) 

- Les chiffres entre parentheses representent \Dl deficit (la 
consoamation depasse la production). 

- Pays de la region arabe orientale : Bahre1n, Iraq, Kowe1t, Arabie 
saoudite et Emirats arabes \Dlis. 

- Pays de la region arabe centrale : Egypte, Jordanie et Syrie. 

- Pays de la region arabe occidentale : Algerie, Libye, Maroc, 
T\Dlisie. 

Bien que les pays arabes disposent d'\Dle large g8Jlllle de matieres 
premieres pour produire des aromatiques de base, ils sont nombreux a posseder 
actuellement des unites de production d'aromatiques de base (seule l'Algerie, 
l'Arabie saoudite, l'Iraq et l'Egypte en ont), production qui alimente 
principalement leurs propres industries (voir tableau 32). 

Le tableau 37 indique la repartition des quantites excedentaires de 
naphta dans les pays de la region arabe orientale (Arabie saoudite, Bahre1n, 
Iraq et Kowe1t), alors que dans la region occidentale, c'est principalement la 
Libye qui compte des excedents de naphta. En consequence, ces pays sont dans 
\Dle situation avantageuse pour exploiter des \Dlites de production. 

311 Etude de faisabilite de la production d'aromatiques a partir du 
naphta dans les pays arabes, OADI et GOIC, bilan, novembre 1988, p. 20. 
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Une analyse de la production et de la consoamation d'environ 23 produits 
aromatiques dans les pays arabes a montre que la production locale etait 
visiblement deficitaire dans tous ces pays. Le desequilibre s'aggravera 
encore si l'on n'essaie pas de le corriger, particulierement en ce qui 
concerne les produits largements consOllllM!s qui sont actuellement importes 
polystyrene, butadiene styrene, phenol, phenoplaste, polyamides, toluene 
diisocyanate, acide terepbtalique, polyester, anhydride phtalique, resines 
epoxy, resines altydes et polyester non sature (voir reference N° 37). 

En ce qui concerne la consonmation d'aromatiques et de composes 
aromatiques, la tiche est plus compliquee car elle depend de tres nombreux 
facteurs imprevisibles dans les pays arabes : stabilite de la consomnation par 
habitant, inmeturite des industries d'aval qui emploient les composes 
aromatiques, inegalite de developpement des divers secteurs economiques qui 
seraient des consomnateurs de produits petrocbimiques et aromatiques, 
variation extreme du PIB d'tm pays arabe a l'autre, etc. Neanmoins, 
l'OADI-GOIC a essaye d'evaluer la consoamation d'aromatiques et de composes 
aromatiques dans la region arabe en 1990, 1995, 2000, 2005 et 2010. Ces 
estimations ont ete faites lors de la conduite de l'etude de faisabilite sur 
la production des aromatiques a partir du naphta dans les pays arabes, en 
1988, compte tenu de toutes les variables possibles dont la production 
interieure brute. 

Les previsions les plus optimistes de la conso11111ation d'aromatiques et de 
composes aromatiques dans les pays arabes au cours de la periode 1990-2010 ont 
indique wi grave deficit d'tm certain nombre de produits aromatiques 
actuellement (1989-1990) et dans tm proche avenir. Le tableau 38 presente 
succinctement les previsions de la cons011111ation d'aromatiques et de composes 
aromatiques dans la region arabe jusqu'en 2010 (voir reference N° 37). 
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Tableau 38 

Previsions de la consnppation de benzene. de toluene et de xylene 
et de leurs derives 

Chiffres totaux pour le monde arabe 
(toPnes) 

Produits Annees 1985 1990 1995 2000 2005 2010 

~rg~:h1it1 d~ hill~*) 
Benzene 14 107 15 378 18 239 20 792 23 095 25 125 
Toluene 22 136 25 083 32 354 38 857 46 035 54 069 
Xylenes 22 692 28 641 35 977 42 460 48 321 53 638 
Pr1:1duit& 
int~rmediairH 
4cide benzo1que 2 763 2 441 2 966 3 422 3 826 4 191 
... umene 
DiisocyaAate 

de toluene 38 881 43 250 49 639 56 385 62 687 68 829 
Acide terephtalique 
Nitro toluene 4 735 6 126 7 663 9 027 10 255 11 370 
Phenol 1 000 1 974 2 363 2 710 3 022 3 306 
Anhydride phtalique 12 231 11 953 13 923 15 670 17 234 18 657 
Alkylbenzenes 

lineaires 81 686 99 396 119 3Sl 137 635 152 584 166 753 
Anhydride maleique 
Styrene 1 496 1 654 2 038 2 368 2 658 2 916 
Terephtalate de 

dime thy le 17 107 19 680 25 837 31 321 36 259 40 754 
f:caduit1 find& 
Caoutchouc 

butadiene styrene 68 104 83 896 98 471 112 404 123 594 135 011 
Dioctylphthalates 35 343 49 292 59 011 67 656 75 536 82 655 
Resines-alkydes 73 954 108 213 130 760 150 784 168 835 185 421 
Epoxyde 15 028 15 689 18 154 22 007 24 592 26 925 
Polyamide 38 733 48 580 57 316 64 806 70 565 77 641 
Phenoplastes 12 798 10 193 11 100 12 058 12 894 13 664 
Polyesters 141 603 189 552 225 682 257 558 286 092 312 005 
Polystyrene 114 680 117 225 141 459 162 966 188 944 207 427 
Pc-lyurethanes 14 552 21 303 25 646 29 455 32 873 35 976 
Polyesters 

insatures 19 000 21 150 27 300 32 580 37 260 41 330 

*) La demande consideree est la demande directe et non celle de produits 
derives. 

Saurce Voir reference 37. 
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Tableau 39 

Production escomptee de composes petrochimigues aromatiques 
dans les pays arabes en 2010. capacites existantes comprises 

(en milliers de tonnes) 

Type de produits 

Benzene 
Toluene 
Xylenes 
Phenol 
LAB 
Agents plastifiants 
Styrene 
Resines alkydes 
Polyamide 
Phenplaste 
Polyester 
Polyester insature 
Polystyrene 
Anhydride phtalique 
Terephtalate de dimethyle 
Acide terephtalique 
Cumene 
Anhydride maleique 

Capacite de production 
(en milliers de tonnes) 

103 
29 

286 
l 

140 
88 

470 
48 

3 
6 

76 
17 

100 
158 
50 
49 

125 
75 
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Tableau 40* 

Solde de l'offre et de la demande actuelles de substances 
et de composes aromatiques dans la recion arabe en 1990 

(en milliers de tonnes) 

Produits en Capacite de Consonmation 
1989-1990 production en 1990 Sol de Observations 

Benzene 385 464 (79) 112 mill iers de tomes 
Toluene 26 46 (20) .a I 'exanen/pas de deficit 
P-Xylene 38 
Mixylenes 247 
Polystyrene 100 117 (17) 
Caoutchouc styrene-

butadiene 84 (84) 
Polyamide 4 48,6 (44,6) 
TDI 43,3 (43,3) 
Acidite terephtalique 
PES 26,5 189,5 (163) 
Terephtalate de dimethyle 19,7 
Anhydride phtalique 12 
DOP 49,3 
Resines-alkydes 40 108,2 (68,2) 
Polyurethanes 21,3 
Polyester insature 29 21,2 7,8 
Nitrotoluene 6,1 
Phe11ol 1 1,97 (0,97) 
Acide terephtalique 
Alkylbenzene lineaire 90 141 (51) 
Styrene 360 254 (106) 
Caprolactum 12 

* Voir reference 3. 

** Les chiffres entre parentheses indiquent un deficit. 
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Etat de la production et de la consnmmation de methanol daos la re1ion arabe 

Bien que le methanol serve de matiere premiere pour la production de 
nombreux produits petrochimiques essentiels employes dans plusieurs secteurs 
industriels (plastiques, fibres synthetiques, adhesifs, solvants, peintures, 
adjuvants d'essence, etc.), la production de methanol dans les pays arabes n'a 
pas ete veritablement stimulee par ces industries ni par celles des carburants 
ou des adjuvants de carburant, sauf en Arabie saoudite ou une usine de MTBE 
utilise le methanol pour produire du methyl-teriary-butylether, employe comme 
agent antidetonnant ~e :.•essence destinee a la consommation locale et a 
!'exportation. Les autres secteurs dans lesquels le methanol est utilise 
conme matiere premiere dan6 la region arabe sont de taille si reduite qu'ils 
ne justifient pas veritablement la forte production actuelle de methanol. 
Cependant, il vaut mieux pour les pays arabes richement dotes en gaz naturel 
produire du methanol afin d'utiliser Ce gaz plutot que de le bruler OU de 
!'exporter, ce qui necessite des operations tres compliquees et couteuses. 

Actuellement, la capacite de production de methanol dans la region arabe 
est d'environ 2 566 000 tonnes (1 410 000 tonnes en Arabie saoudite, 
600 000 tonnes en Libye, 296 000 tonnes a Bahre1n et 100 000 tonnes en 
Algerie, par an). Les F.mirats arabes llllis prevoient aussi de prvJuire 
1 325 000 tonnes de methanol d'ici a 1995. 

Le Tableau 41 presente la situation des industries actuelles et futures 
utilisant le methanol dans les pays arabes. 
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Tableau 41 

.Imtuuries reposent sur le Bthanol dans les pan arabes 
(en milliers de tonnes) (voir reference 3) 

Produit Pays Capacite de 
production Production 

1985 1995 

Methyl-butyl-ether Arabie saoudite 704 704 
Li bye - .M -

TOTAL 704 750 

Formaldehyde Algerie 20 20 
Egypte Z2 Z2 

TOTAL 45 45 

Melamine Arabie .;aoudite io 20 
Koweit* ll ll 

TOTAL 20* 35 

Resines formaldehydes Jordanie 1,6 3,1 
Algerie 14,4 14,0 
Arabie saoudite --- -2.....6 

TOTAL 16 21,7 

Acide acetique Region du golfe 
arabe** 150 

Aceta~e de vinyle Region du golfe 
arabe** 110 

Resines d'acetate Jordanie 10 10 
de polyvinyle F.mirats arabes 1Dlis 6 12 

Arabie saoudite 8 8 
Iraq 3 3 
Kowe1t 5 5 
Lib ye 4 
Maroc Fi ~ 

TOTAL 38 57 

es comp tee 
2005 

704 
.M 
750 

20 
Z2 
45 

20 
ll 
35 

3,1 
14,0 
~ 
21,7 

150 

110 

10 
21 
8 
3 
5 
4 
~ 
57 

* Au Kowe1t, Wle usine de melamine est fermee tlepuis 1985-1986 (depuis 
trois ans) Pt devrait rouvrir prochainement. 

** Projets encore a l'etude. 
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Cooperation et inte1ration dans l'industrie petrocbi.aique des pays ar&bes 

Q{:finitions de la cooperation et de l'inte1ration sous differents pla'l& 

L'integration economique internationale a ete definie CQllBe l'aaalgame de 
plusieurs economies distinctes en economies plus vaste6 et a comme principal 
objectif l'elimination discriminatoire de tousles obstacles au commerce entre 
les economies participantes et l'instauration de certain& ele.ents de 
cooperation et de coordination entre elles. Ces elements de cooperation et de 
coordination dependent de la forme concrete de l'integration : par exemple, 
zones de libre ecbange, unions douanieres, aarcbes communs, unions economiques 
completes et integration politique complete. De plus, a l'interieur de cbacun 
de ces types, il peut exister une integration sectorielle ou sous-sectorielle 
dans des domaines particuliers de l'economie Jj/. 

Au niveau de la struc~ure plus petite de l'entreprise, !'integration peut 
se faire da.~s deux directions, verticalement ou horizontalement. 
L'integration verticale, qui comporte des additions, des modifications ou des 
elargissements d'activite des unites constituant l'entreprise; son resultat 
est que l'entreprise produit differentes matieres premieres, des produits 
intermediaires OU d'autres moyens de production qui devaient etre obtenus 
auparavent aupres d'autres sources ou d'autres entreprises, ou transformer les 
produits de l'entreprise en produits comparables a ceux d'autres. L'exemple 
de !'integration borizontale, c'est celui d'une entreprise qui s'elargit pour 
produire en plus grande quantile ses produits dans la meme usine ou dans 
d'autreo implantations de la region OU pour acbeter d'autres unites qui 
fabriquent des produits comparables et qu'elle peut joindre a la sienne. 

Pour analyser plus avant !'integration, il importe de souligner que 
l'integration economique internationale peut etre soit active soit passive 
dans sa forme, mais qu'elle ne peut l'etre dans ses resultats. Par 
inte1ration passive, on a designe l'elimination des barrieres comaerciales 
entre les pays participants OU !'elimination de toute restriction B la 
liberalisation du coamerce. L'integration active a trait a la modification 
des instruments et des institutions existents et, fait plus important, a la 
creation de nouveaux instruments et institutions qui permettent au marche de 
la region integree de fonctionner convenablement et eff icacement et de 
promouvoir d'autres objectifs politiques de l'union (voir reference 38). 

B. l&s motifs de l'inte1ration economigue interoationale 

Bien que la plupart des modeles d'integration economique aient ete 
proposes ou formules pour des raisons politiques, les arguments avances ont en 
general mis uniquement en valeur les avantages economiques possibles de chacun 
d'eux. Neanmoins, quels que puissent etre les motifs de !'integration 
economique, il demeure necessaire d'analyser les incidences economiques des 
groupements geographiques en cause qui ont un caractere discriminatoire. 

Premierement, dans le cas de l'union douaniere ou de la zone de libre 
echange, les avantages economiques eventuels peuvent resulter des changements 
suivants : 

.38/ El Agraa, Ali M. International economic inte1ration, Londres, 
Macmillan, 1982, p. 1 et 2. 
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Eff icacite accn.ie d~ la production rendue possible par une plus grande 
specialisation decoulant de la loi de l'avantage ca.pare; 

Elevation des niveaux de production en raison d'une aeilleure 
exploitation des economies d'echelle elles--e.es penaises par 
l'accroissement du aarche; 

1--elioration de la position internationale grice a une taille plus 
grande qui entraine des cermes de l'echange aeilleurs; 

- Amelioration de l'efficacite economiique resultant d'une concurrence 
accrue; 

- Modifications tant qualitP.tives que quantitatives des facteurs de 
production resultant des progres tecbnologiques. 

Si !'integration economique doit aller au-dela de la simple union 
douaniere pour atteindre l'union economiique, d'autres avantages peuvent 
decouler des eleaents suivants : 

La mobilite plus grande au travers des frontieres des pays membres; 

La coordination des politiques monetaires et budgetaires; 

Les objectifs, qui deviennent miificateurs, de quasi plein emploi, 
d'acceleration de la croissance economique et d'une aeilleure 
repartition du revenu (voir reference 38). 

Comme on l'a deja indique, du point de vue du developpement economique, 
le mot integration Sert aussi a designer les rapports OU le& lien& etroits 
entre divers secteurs de l'economie. Done, dans tout pays, l'integration 
suppose des liens plus etendus entre plusieurs secteurs economiques et s'etend 
a des produits differents. C'est ainsi que !'integration de !'agriculture et 
de l'industrie, si le premier secteur produit du coton, du bois, des 
oleagineux, de la betterave a sucre, de la canoe a sucre etc., et le deuxieme 
des denrees raffinees, acc~oitra evidemaent l'efficacite dans tous les 
domaines. Egalement, et ceci rejoint l'objet de notre etude, l'industrie 
petroliere peut integrer de diverse& fa~ons plusieurs autres secteurs af in 
d'elargir les services qu'elle fournit a un secteur economique en produisant, 
dans des conditions d'efficacite, non seulement du combustible et de l'energie 
mais aussi divers produits petrochimiques. 

On peut presenter !'integration comme \Dle for111e perfectionnee de 
cooperation economique qui suppose, entre les parties, different& types 
d'arrangements administratifs et juridiques determinant le role, les 
obligations et les fonctions de chac\Dle. 

Evaluer les progres accomplis sur la voie de !'integration economique 
reste l'\Dle des taches les plus complexes des etudes relatives a l'integration 
parce qu'il est difficile de trouver des indicateurs suffisants. On a 
generalement eu tendance a mesurer la plupart des mouvements d'integration en 
fonction de leur ressemblance aux modeles theoriques qui, souvent, ne tenaient 
pas compte de la situation concrete. Cela a particulierement ete le cas des 
aaouvements d'inte~ration entre pays en developpement OU les etudes theoriques 
ont ete beaucoup moins nombreuses que pour les pays developpes 'Jj/. 

'Jj/ Hare, Kenneth. The Caribeean community, (chap. 9, p. 200 et 201) 
dans El-Agraa, Ali M. ed. International economic integration. 
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Les formes de cooperation entre pays arabes dans le domaine de la 
petrochimie pourraient s'exprilller diversement et constituer des outils 
formidables pour developper l'industrie petrocbimique arabe et resoudre nombre 
de ses problemes. On peut comprendre l'utilite de tels efforts de cooperation 
en songeant que les pays arabes ont en grande partie etabli leurs plans 
petrocbimiques en fonction de la conception qu'ils avaient de leur sort 
individuel, Sans tenir suffisamaent compte de leurs besoins reels propres OU 
de ceux de la region arabe, ce qui, dans tous les cas, a entraine des 
excedents de capacite OU de graves desequilibres. 11 existe de nombreux 
domaines OU la cooperation pourrait s'exercer : echange de produits 
petrc~himiques a differents niveaux de transformation, efforts de coope~ation 
pour fournir du materiel et des services techniques, transferts de 
tecbnologie, formation, differentes tonnes d'investissement ou de financement, 
coentreprises, etc. Cette cooperation pourrait s'exercer aux niveaux 
regional, sous-regional et international. De plus, la cooperation aux niveaux 
regional, sous-regional et international, par exemple la cooperation entre 
entreprises ou entre entreprises et centres de rechercbe-developpement de 
differents pays, s'est revelee tres utile pour ameliorer les conditions 
economiques d'exploitation et de production des entreprises petrochimiques. 

On a fait observer que plusieurs organisations regionales des pays arabes 
coane l'OADI, l'OPAEP, la Societe arabe d'investissements petroliers (SAIP), 
le GOIC et le Conseil economique arabe ont oeuvre avec beaucoup de conviction 
et d'energie pour promouvoir la cooperation et la coordination arabes dans le 
secteur petrochimique. Les nombreuses etudes approfondies qu'elles ont 
consacrees a cette question depuis deux decennies en temoignent. On observera 
cependant que peu de resultats concrets ont ete obtenus a !'exception notable 
de ceux d'APICORP et de la Gulf Petrochemical Company. 

La coordination de diverses activites economiques entre pays arabes a 
fait l'objet de discussions ininterrompues dans tous les milieux, politiques, 
professionnels et industriels et dans le grand public depuis !'apparition 
d'Etats nationaux dans le monde arabe apres la seconde guerre mondiale et la 
desintegration de l'F.mpire ottoman. Ces activites se sont intensifiees apres 
la seconde guerre mondiale et l'independance de plusieurs autres pays arabes 
liberes du joug colonial. La creation de la Ligue des pays arabes, puis celle 
de nombreuses heritieres des structures organiques panarabes, specialisees 
dans divers domaines - juridiques, sociaux, culturels, financiers, 
coanerciaux, industriels, syndicaux, militaires, etc - sont la preuve des 
efforts intensifs deployes en vue de coordonner les politiques arabes dans ces 
domaines. 11 faut signaler cependant qu'a la multiplicite des structures 
juridiques et organiques n'a pas correspondu un nombre equivalent de mesures 
concretes de coordination. De nombreux critiques laissent entendre que cette 
absence de resultats concrets tient a ce que la coordination a toujours ete 
une emanation du niveau politique superieur et n'a pas veritablement gagne la 
~ase, ce qui fait que tout desaccord ou changement politique au niveau 
superieur a paralyse la coordination. 

Une tendance recente de la coordination qui pourrait deboucher sur 
!'integration est Celle des groupements regionaux OU sous-regionaux. Elle 0 

c011111ence avec la creation du Conseil de cooperation du Golfe regroupant 
!'Arabie saoudite, le Kowe1t, Bahre1n, Qatar, les F.mirats arabes uni& et Oman 
en 1981, suivie de la fondation de l'Union du Maghreb arabe (UMA), composee du 
Maroc, de l'Algerie, de la Tunisie et de la Libye, et enfin de la creation de 
l'Union de l'unite arabe avec la participation de l'Egypte, de la Jordanie, de 
l'Iraq et de la Republique arabe du Yemen. Ces trois groupements se sont 
donne coane objectifs la cooperation, la coordination et !'integration 8 tous 
les niveaux des activites economiques, sociales, culturelles, militaires, 
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c011merciales, financieres et politiques. L'essentiel de !'infrastructure 
juridique et organique a ete creee dans le cas de ces trois groupes et, en ce 
qui concerne le Conseil de cooperation du Golfe, des mesures i.mportantes ont 
ete prises en matiere de coordination et d'integration macro-i!conomique et 
politique; elles ont donne naissance a de multiples entreprises economiques et 
coaaerciales en association, entre les pays interesses. 

L'integration economique au niveau regional suppose que soient remplies 
deux conditions objectives : la premiere est l'existence d'une volonte 
politique et, a partir de la, !'adoption de 11esures et d'incitations qui 
encouragent une integration active aux niveaux sectoriel et sous-sectoriel. 
La deuxieme condition est que les pays interesses acceptent 1Dle certaine 
division du travail fondee sur !'existence de ressources, facteurs de 
production, marches, moyens de financement des investissements ainsi que sur 
une certaine concurrence et une certaine complementarite des ressources de 
production et des debouches. 11 est essentiel de reexaminer en permanence ces 
mesures de principe et ces incitations pour que l'integration poursuive son 
cours sur une base saine et concurrentielle et ne degenere pas en Wl processus 
inefficace et malsain, alourdi par les operations administrative&. 

L'industrie petrochi.mique, en raison de sa structure technique, se prete 
a !'integration, particulierement a !'integration verticale. Le principe .eme 
du complexe petrochimique edifie sur les raffineries est un exemple parfait 
d'integration verticale depuis la matiere premiere (hydrocabure) jusqu'au 
produit petrochimique de depart (produit de raffinage) et enfin, aux produits 
petrochimiques de base, intermediaires et finis. Un tel cycle de production 
utilise au mi~ux les sous-produits. Dans son ensemble, cette approche 
integree sur le plan technique, qui est decalquee sur celle de la production 
et de !'utilisation d'energie, est la plus efficace et la plus concurrentielle 
sur le plan economique. 

Au niveau de l'entreprise, !'integration peut se faire dans deux 
directions : !'integration verticale repose sur la juxtaposition, la 
modification ou !'expansion d'activites initiales qui, par la, fournissent 
d'autres matieres premieres ou produits intermediaires ou d'autres moyens de 
production obtenus auparavant a l'exterieur; !'integration horizontale 
correspond a !'expansion des activites d'une entreprise, pour que celle-ci 
fabrique Se& produits en plus grande quantite, dans la meme U&ine OU dans 
d'autres usines situees dans le meme pays OU la meme region. 

Encore plus importante que !'integration au niveau de l'entreprise 
justifiee par des raison& techniques et economiques, est l'integration de 
l'ensemble de l'industrie petrochimique avec d'autres secteurs et activites 
economiques. L'apport veritable de l'industrie petrochimique au developpement 
economique de l'ensemble des pays arabes reside dans la capacite de cette 
industrie a accelerer le developpement de secteurs economiques essentiels tels 
que l'agriculture, la construction et le logement, les industries lourdes et 
legeres, la co111Dunication at la recherche et le developpement. L'imnense 
divercite des produits et des domaines d'application de l'industrie 
petrochimique confere a celle-ci toutes les qualites pour jouer un tel role 
d'integration dans l~s economies nationales et regionales des pays arabes. 11 
est indispensable de bien comprendre ces possibilites au stage de la 
planification de l'industrie petrochimique et d'agir deliberement afin de leur 
permettre de se concretiser. 
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C. Etat actuel de l'inte1ration de l'industrie petrocbilligue entre les pays 
arabes 

Dans la pratique, les pays arabes ont pris tres peu de mesures concretes 
pour integrer leur industrie petrochimique, malgre les resultats remarquables 
obtenus dons certains pays, particuliere11e11t dons la production d'ethylene, de 
methanol et, dans une certaine miesure, de certains polyaeres a base d'ethylene 
(polyethylene de baute densite, polyethylene de basse densite, polyethylene de 
tasse densite lineaire et polystyrene). 

L'implantation de l'industrie petrochimique dons les pays arabes, qui est 
relativement recente et s'est faite entre le •ilieu des annees 70 et le •ilieu 
des annees 80, a manque de coordination. Cette industrie visait 
essentielle11e11t a accroitre les avantages economiques que representaient les 
ressources naturelles et financieres de la region. Les installations 
petrochimiques qui ont ete construites dans les pays arabes industrialises 
l'ont ete en fonction des caracteristiques de cbacun d'eux, du climat des 
investissements qui y regnait, des objectifs nationaux, etc. En consequence, 
les pays arabes riches en petrole et en gaz naturel ont inscrit dans leurs 
plans de developpement economique l'utilisation du gaz naturel, 
particulierement du gaz associe, pour la production de produits petrochimiques. 

Certains pays arabes coane l'Algerie, l'Iraq et l'Egypte se sont dote 
d'une industrie petrochimique d'abord pour satisfaire leur propre marche; les 
capacites de production y ont done ete relativement modestes (120 000 tonnes 
d'ethylene, 48 000 tonnes de polyethylene de basse densite et 35 000 tonnes de 
PVC en Algerie; 130 000 tonnes d'ethylene, 60 000 tonnes de polyethylene de 
basse densite, 30 OOC tonnes de polyethylene de baute densite et 60 000 tonnes 
de PVC en Iraq, et 80 00~ tonnes de PVC en Egypte). La decision de construire 
des usines de ces capacites dans ces pays n'a done guere tenu compte des 
economies d'echelle ni des marches d'exportLtion. 

Les unites de production petrochimiques des autres pays arabes, par 
exemple de l'Arabie saoudite, de Qatar et de la Libye ont ete principalement 
con~ues en fonction des marches intemationaux, elles benef icient done des 
economies d'echelle et les responsables ont choisi une taille correspondant au 
marche mondial et permettant des couts de production bas (en Arabie saoudite, 
la capacite de production d'ethylene a atteint 1 970 000 tonnes, celle de 
methanol 1 410 000 tonnes, celle d'ethylene glycol 530 000 tonnes, celle de 
polyethylene de basse densite lineaire 462 000 tonnes et celle de MTBE 
700 000 tonnes en 1989; la meme annee, a Qatar, la capacite de production 
d'ethylene etait de 280 000 tonnes et celle de polyethylene de basse densite 
de 140 000 tonnes et, en Libye, la capacite de production d'ethylene 
atteignait 060 000 tonnes). 

Le Kowe1t a !'intention de construire une unite de production de grande 
capacite fournissant 350 000 tonnes d'ethylene, 340 000 tonnes de styrene et 
430 000 tonnes de benzene et d'autres aromatiques destines aux marches 
intemationaux ~/*. 

!J!J/ Arab oil and gas: V, XVII, N• 410, 16 octobre 1988, p. 40. 

* Le Kowe1t a differe ses plans de production petrochimique, sauf en ce 
qui concerne la production de 80 000 tonnes par an de polypropylene, a partir 
d~ propylene de ses propres raffineries. 
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L'absence d'harmonie et de coordination entre les strategies des 
different& pays arabes ayant Ulle petrochimie a abouti a la situation 
suivante : premierement, dans certains pays arabes, la production est si 
elevee qu'elle est difficile a COllmercialiser. Deuxie.e.ent, les 
petrochi.mistes arabes cherchent surtout a produire de l'ethylene et des 
derives d'ethylene, en particulier a partir de produits de depart uniquement a 
base d'ethane (sauf en Libye), clans leurs unites de craquage d'ethylene. lls 
ne produisent done pas les autres olefines, propylene, butadiene et leurs 
derives necessaires sur place. 

La faible utilisation du naphtha ca.me produit de depart est un autre 
resultat du 11a11que d'integration entre les producteurs petrochimiques et 
l'industrie de raffinage a l'echelon national, de .e.e qu'a l'echelon regional 
arabe. Le naphtha est produit en grande quantile (environ 14,4 millions de 
tonnes par an) par les raffineries qui fournissent aussi en abondance du 
propylene, du butadiene et des ara.atiques utilises ca.me produits de depart 
pour la production d'ethylene. 

Dans les pays arabes, la proportion de naphta par rapport a tous les 
autres produits de depart de l'industrie petrochimique n'est que de l 1 alors 
qu'aux Etats-Unis elle est d'environ 15 1, en Europe occidentale de 88 1 et au 
Japon d'environ 96 1. Le principal produit de depart e.ploye dans les pays 
arabes est le gaz naturel, ce qui peut etre justifie a Ull certain degre par 
son abondance a bas cout, mais Ull plus gran~ recours au naphta pour fabriquer 
les autres olefines de base renforcerait l'integration verticale de 
l'industrie petrochimique et il eviterait a celle-ci de stagner et de se 
limiter principalellellt a la production d'ethylene et de derives de l'ethylene. 

Le tableau 41 decrit la production e~ la demande petrochimique dans la 
region arabe dans les annees 90. 11 montre !'absence totale du butadiene, du 
butene-1-, de l'acide terephtalique, de l'acetate de vinyle, de l'oxyde de 
propylene, de l'acrylique, de tous les types de caoutchouc synthetique et du 
noir de cbarbon. Les chiffres relatifs aux autres produits petrochimiques, 
independ8111111e1lt de l'ethylene, du gylcol ethylene et des polyethylenes de 
faible densite, indiquent Ulle insuffisance de l'offre en 1990. 11 n'existe 
done pas de production actuelle de matieres chimiques de base servant a 
fabriquer les fibres synthetiques et les caoutchoucs synthetiques. De plus, 
les rapports entre l'offre et la demande et la composition de celles-ci, 
d'apres le tableau 41, ne correspondent pas a la situation veritable parce que 
le manque de coordination et d'integration de l'industrie petrochimique a 
encourage l'exportation de presque tous les produits excedentaires sur les 
marches internationaux, ce qui fait que les autres pays arabes doivent le plus 
souvent s'approvisionner sur ces marches. Le tableau est d'autant plus fausse 
que l'equilibre entre l'offre et la demande a ete calcule sur la base d'une 
utilisation de capacite de 100 1, qui est fort peu probable. 

On voit done que, dans les pays arabes qui ne produisent pas de matieres 
petrochimiques de base ou intermediaires, pour une raison ou une autre 
(absence de matieres premieres, d'investissements, etc.), il existe un 
potentiel considerable pour les industries d'aval ou des produits 
intermediaires ou finals sont necessaires pour la production de plastiques de 
base, de fibres synthetiques, de detergents et de pneumatiques. 

Actuellement, de tres nombreuses petites entreprises (principalement 
privees) fabriqusnt des matieres plastiques, des fibres synthetiques, des 
pneua, des peintures et des vernis, des textiles synthetiques ou des 
detergents sont disseminees dans toute la region arabe et non pas seulement 
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Tableau 41 

Capacite tht!origue actuelle de l'industrie petrochi.migue ar&be 
et Mende en 1990 

(en ailliers de tonnes) 

eapacite theorique Deaande 
Produits petrochiaiques actuelle en 1990 Difference 

froduit1 pCt[Othimigu~1 d~ ba&~ 
Ethylene 2 471 2 119 352 
Propylene 175 410 (235) 
Butadiene 
Butene-I-
Benzene 370 464 (96) 
Toluene 26 44 (28) 
p-xylene 38 208 (170) 
Mixylenes 247 

f D1duit1 pCt[g~billigJ.1§1 inti:rllidiai1:1:1 
Etylene-glycol 530 105 415 
Styrene 360 254 106 
Chlorure de vinyle 110Domere 591 720 (129) 
Terephtalate de diaethyle 25 
Acide terephtalique 310 (310) 
Acetate de vinyle 84 (84) 
Oxyde de propylene 93 (93) 
Acide acetique 

f[aduit1 final& 
Polyethylenes 1 044 864 180 
Polypropylene 68 291 (223) 
Chlorure de polyvinyle 460 705 365 
Polystyrene 100 236 (136) 
Acetate de polyvi~yle 38 60 (22) 
Fibres de polyester 26,5 320 (293,5) 
Acrylique 92 (92) 
Nylon 4 131 (127) 
Caoutchouc styrene-butadiene 88 (88) 
Caoutchouc polybutadiene 23 (23) 
Caoutchouc butyl 31 31 
Matieres premieres de polyurethane 164 (164) 
Alkylbenzene lineaire 90 141 (51) 
Polyester insature 14 61 (47) 
Noir de carbone 100 (100) 

(Voir references 3, 36 et 35). 

Les chiffres entre parentheses indiquent un deficit de l'offre. 
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dans les quelques pays ayant une industrie petrochimique. Elles operent 
cependant le plus souvent a partir de matieres de depart importees d'autres 
pays que les pays arabes, particulierement des Etats-Unis, de !'Europe 
occidentale, du Japon et d'autres pays industrialises. Heme les pays arabes 
qui produisent de la petrochimie doivent aussi acheter sur le marche 
international car leurs produits soot trop peu varies. 

Done, consideree de pres, la structure de la production petrochimique 
dans les pays arabes montre de vastes possibilites de cooperation, de 
coordination et d'integration, tant au niveau regional qu'au niveau national. 
Neanmoins, pour comprendre pleinement toutes les possibilites et en tirer 
progressivement parti, il est necessaire d'examiner attentivement la situation 
de la petrochimie dans chaque pays arabe, de definir concretement toutes les 
possibilites de cooperation et de recommender des mesures appropriees a tous 
les niveaux. 

D. Les Droblemes et les obstacles a l'inte&ration de l'industrie 
petrochimigue des pays ar&bes 

Un examen des principaux obstacles a !'integration de l'industrie 
petrochimique des pays arabes est utile 

Les liens economiques entre les pays arabes soot trop peu nombreux. 
De fait, les echanges entre eux continuent de ne representer qu'une 
faible part de tous les echanges conmerciaux des ~ays arabes, malgre 
tme diversification recente, geographique et sectorielle. En 1987 par 
exemple, les exportations vers les autres pays arabes representaient 
7,1 % seulement de toutes les exportations des pays arabes, et les 
importations 7,5 % de toutes les importations. Cette fraction est 
negligeable comparee au coamerce intra-regional d'autres groupes de 
pays tels que la CEE et le CAF.M qui represente plus de la moitie du 
commerce total de ces groupes (voir reference N° 40). 

Au mieux, il n'existe que tres peu de donnees sur le coamerce 
petrochimique intra-arabe alors que les statistiques relatives a 
!'integration petrochimique entre les pays de la coamunaute 
europeenne, pour ce qui est des echanges coamerciaux, montrent que le 
coamerce entre les pays membres de la coamtmaute est plus important 
que les importations et les exportations de la coamunaute avec 
l'exterieur !ll,/. 

11 n'existe pas de politique economique conmune, ni d'infrastructure 
correspondante, pour encourager et promouvoir !'integration economique 
entre les pays arabes; 

Les principaux Secteurs economiques publics OU prives interviennent 
peu dans !'integration du connerce et de l'industrie. Ce sont les 
gouvernements qui jouent le role moteur par l'intermediaire de leur 
administration. 

Les pays arabes n'ont pas tous atteint le& memes &tades de 
developpement economique et, individuellement, ils ont des 
desequilibres structurels. 

!li.I Shaefer, Walter A. The integration of the EC petrochemical industry 
in Oil and Arab Cooperation, V. 12, N° 2, 1986. 
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Les moyens techniques locaux ne sont pas tres developpes et les pays 
arabes dependent de techniques etrangeres, d'organismes de consultants 
etrangers et, dans une certaine mesure, de competences etrangeres. 

Les pays arabes n'ont pas d'infrastucture suffisante pour appuyer le 
developpement d'une industrie petrochimique integree. 

Les pays arabes manquent d'appui technique : recherche et 
developpement, controle de la qualite, centres de developpement de la 
productivite, moyens d'etude et de production locale garantissant le 
developpement sain du secteur petrochimique. 

Conclusions 

L'examen de la situation et des perspectives de l'industrie petrochiwique 
dans le monde et dans la region arabe inspire les conclusions ci-apres : 

A. Au niveau international 

L'industrie petrochimique mondiale connait depuis quelque temps une 
relative stabilite, particulierement aux Etats-Unis, en Europe occidentale, au 
Japon et dans d'autres pays industrialises, apres la recession de la fin des 
annees 70 et du debut des annees 80 et la restructuration et la 
rationalisation qui l'ont accompagnee. 

Dans l'avenir proche, le monde de la petrochimie ne devrait pas etre 
bouleverse par des evenements OU des changements majeurs. Les difficile& 
enseignements de la recession economique qui s'est prolongee dans le monde et 
!'incidence de cette crise sur les industries petrochimiques des pays 
industrialises ont incite les responsables de la planif ication a faire preuve 
de plus de prudence au sujet des expansions futures. La tendance est a une 
forte utilisation de capacite et une tres lente expansion plutot qu'a la 
construction de nouvelle& unites de produits petrochimiques de base et de 
polymeres classiques. On prefere beaucoup plus produire des produits 
Chimiques specialises que des produits a forte valeur ajoutee. 

De plus, la globalisation de l'industrie petrochimique d'Europe 
occidentale, du Japon, des Etats-Unis et de leur sphere d'influence a ete 
portee a un tres haut point dans tous les domaines (les societes 
petrochimiques sont moins nombreuses, plus specialisees, elles cherchent a 
optimiser les activites de coanercialisation c011111UDe de 
recherche-developpement et de distribution mondiale de leurs nouvelles 
installations). 

La plupart des problemes que la recession economique mondiale a legues a 
l'industrie petrochimique ont ete surmontes principalement par la 
restructuration aux niveaux regional et mondial. Neanmoins, la tache n'est 
pas achevee et on ne sait pas tres precisement coanent s'articulera la 
production petrochimique de base en l'an 2000 en Europe, d'autant qu'environ 
50 I des unites europeennes de craquage d'ethylene ont maintenant une 
quinzaine d'annees. 

Aux Etats-Unis, on ne pense pas que la prosperite actuelle de l'industrie 
petrochimique changers beaucoup dans un proche avenir. Les taux d'utilisation 
de capacite sont eleves, le marche absorbe les produits et les marges sont 
genereuaes. La seule difficulte pourrait eventuellement resulter d'une 
aurcapacite resultant d'investissements trop enthousiastes et, peut-etre, d'un 
ralentissement en 1991 et 1992, lorsque d~ nouvelle& usines entreront en 
service. 
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Le Japon, qui a le plus souffert de la recession parce qu'il importe 
presque entierement ses produits de depart petrochimiques (96 1 de naphta) a 
intensifie ses travaux de recherche-developpemet pour trouver d'autres 
produits de depart que le methanol et le gaz de synthese et pour utiliser les 
sediments et residus sous vide pour alimenter ses usines d'olefir.es. 

L'avenir de l'industrie petrochimique sera marque par l'arrivee de 
nouveaux producteurs des pays en developpement, notamment au Mayen-Orient, en 
Amerique latine, en Extreme-Orient et dans les pays a economie planifiee. La 
creation de nouvelles capacites d'ethylene, de propylene, de styrene, de 
methanol et des principaux plastiques (polyethylene, propylene, polystyrene et 
PVC) dans les pays en developpement enumeres ci-dessus peu~ etre interpretee 
coaae 1Dle tendance migratoire de certaines capacites petrochimiques, dont les 
producteurs traditionnels etaient auparavant les pays indutrialises, vers le 
tiers-monde, particulierement vers les pays riches en petrole et en gaz 
d'Amerique latine, du Mayen-Orient et de !'Extreme-Orient. 

Les nouvelles capacites dont se sont dotes les nouveaux producteurs des 
pays en developpement se decomposent c<>11111e suit : ethylene : environ 
9 510 000 tonnes seulement entre 1982 et 1987; methanol : 7 635 000 tonnes; 
polyethylene : 1 110 000 tonnes; PP et PVC : 1 674 000 tonnes (voir reference 
H0 12). L'Arabie saoudite a elle seule s'est dotee d'installations de 
production d'ethylene de 1 970 000 tonnes et d'usines de methanol de 
1 410 000 tonnes (voir reference H0 13). 

Les activites de recherche developpement sont axees non plus tant vers 
les problemes immediats que vers les innovations \Dl peu plus lointaines, 
orientees vers l'av€nir, probablement parce que nombre des procedes employes 
actuellement pour obtenir les principaux produits petrochimiques sont proches 
de leurs limites tant du point de vue de l'efficacite des catalyseurs que des 
conceptions. 

B. Conclusions relatives a la region arabe 

Dans la region arabe, l'industrie petrochimique est caracterisee par la 
predominance de !'ethylene et des derives de !'ethylene par rapport a tous les 
autres produits petrochimiques, methanol compris. Les unites existantes, en 
construction ou prevues d'ethylene et de derives de !'ethylene representent 
environ 70 % de toute la production petrochimique de la region arabe; les 30 % 
restants sont constitues par les usines d'aromatiques, de propylene, de MTBE 
et d'autres produits non derives de !'ethylene. Cette situation s'explique 
principalement par l'abondance du gaz naturel, qu'il faudrait autrement bruler 
sur place. Le naphta, qui est produit en grandes quantites dans les 
raffineries arabes (environ 14,4 millions de tonnes en 1985), a ete peu 
employe parce qu'il n'est pas co11111ercialisable a l'interieur de la region !:!J/. 

Le naphta n'est pas tres utilise co11111e produit de depart dans les 
installations existantes de craquage d'ethylene, sauf en Libye. En 
consequence, les autres olefines de base, propylene et butadiene, ne sont pas 
produits dans la region arabe, et il en est de meme de leurs derives et de 
tous les autres produits intermediaires necessaires pour produire les fibres 
synthetiques. Neanmoins, les pays arabes sont de plus en plus conscients de 
ce desequilibre et leurs plans actuels et futurs prevoient l'emploi du naphta 
co11111e produit de depart. 

43/ Ferhanq Jalal - Integration requirements of petrochemical industry 
in Arabe region. Oil and Arab co-operation, vol. 12, N° 2, 1986. 
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L3 structure actuelle de la production petrochimique dans les pays 
arabes, les capacites et les estimations de la demande indiquent que les plans 
de production sont mal coordonnees au niveau des capacites, des produits de 
depart et des types de produits necessaires. De plus, il n'y a pas eu 
d'integration ni de coordination, comne cela aurait du normalement etre le 
cas, entre les differents intervenants dans l'industrie petrochimique de 
chaqu~ pays arabe, par exemple entre l'industrie du raffinage et l'industrie 
petrochimique. Cette situatioa contraste avec la mondialisation appliquee par 
les pays industrialise& ou les grandes societes multinationales ont essaye 
d'integrer l'industrie petrochimique, depuis les puits jusqu'aux produits 
finals, afin de retirer un ~rofit maximal. 

Compte tenu de la population totale de la region arabe (5 1 de la 
~opulation mondiale) (voir reference N° 36), et de leur richesse en petrole 
(environ 25 1) (voir reference N° 35) par rapport a l'offre mondiale totale, 
on estime qu'en 1990 !a production petrochimique des pays arabes ne depassera 
pas ~.4 1 de toute la Froduction petrochimique mondiale (la production 
mondiale est evaluee a 348,3 millions de tonnes) (voir reference N° 40)- Ceci 
montre les grandes possibilites qui s'offrent a la production petroch~.mique 
arabe, sur les marcJes interieurs et sur les marches d'exportation. 

Le marche interieur arabe, pour la plupart des plastiques de base et des 
fibres synthetiques, n'a pas encore atteint sa maturite. De plus, il n'y a 
pas encore de marche arabc pour certains plastiques specialises et certains 
autres produits petrochimiques. De nombreux secteurs economiques pourraient 
devenir des utilisateurs de ~roduits petrochimiques : on peut citer 
!'agriculture, !es machines-outi!s, !es biens d'equipement, les biens de 
consommation, qui soot loin d'avoir atteint leur plein developpement et 
laissent done esperer un taux de croissance plus rapide de la consommation. 

Si l'on considere que le taux moyen de consommation par habitant des pays 
en developpement (Amerique latine, Afrique et Asie) ressemble a celui de la 
region arabe, et que les tat.e: de consommation y sont de 1,6 kg pour le 
PEbd/PEbdl, o,66 kg pour le PEhd, 0,6 kg pour le PP, 0,43 kg pour le PS et 
1,27 kg pour le PVC, on obtient une consommation moyenne qui ne depasse pas 
13 1 de celle de !'Europe occidentale, des Etats-Unis et du Japon. 

Il n'existe pas d'organisme specialise arabe qui veille aux interets 
petrochimiques de la region CODllle la Federation arabe des producteurs des 
engrais chimiques ou d'autres Wlions comparables le font dans d'autres 
secteurs. Si l'on considere l'etat actuel de developpen1ent de l'industrie 
petrochimique arabe, son avenir et l'iDlllensite des problemes qui se posent a 
elle, il est incomprehensible qu'il n'y ait pas deja ou que ne soit pas creee 
a l'avenir une organisation capable de fournir des renseignements, de 
regrouper les interesses et d'agir dans l'interet co11111un de ses membres. 

Les bureaux de consultants arabes dans le domaine de la chimie et de la 
petrochimie, soit ne sont paG suffisamment meles aux p~ans, a l'etude et a la 
construction des usines petrochimiques, soit n'ont pas les competences 
suffisantes pour y etre meles. 11 en est de meme des centres de 
recherche-developpement qui auraient besoin d'etre lies plus directe~ent et 
plus etroitement entre eux et avec les prcducteurs de petrochimie de la region 
arabe pour renforcer leurs liens et rechercher des possibilites de cooperation 
et d'integration a l'interieur de l'industrie petrochimique dans la region. 
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Les pays arabes ont souven~ cherche a promouvoir la cooperation et 
l'integration et un assez grand nombre d'accords ont ete conclus dans ce 
domaine, au niveau bilateral et regional, le vlus souvent a l'issue de 
reunions et de conferences interarabes de haut niveau; malgre tout, les 
relations economiques ent~e les pays arabes sont faibles, les echanges 
conmerciaux a l'interieur de la region arabe sont tres modestes et les plans 
de developpement economique ne sont pas coordonnes. 

La petrochimie dans la region arabe est lourdement handicapee par le 
manque d'information sur la conso11111ation et la demande, qui sont a la base de 
toute planification rationnelle. C'est l'une des raisons pour lesquelles les 
capacites de production dont les pays arabes producteurs de petrochimie ont 
decide de se doter, soit ne suffisent pas, soit sont excedentaires, lorsque 
les previsions de la demande ont ete exagerees. 

C. Conditions de !'integration economigue 

Que l'integration doive porter sur l'ensemble de l'economie ou sur un 
secteur particulier quelconque co11111e la petrochimie, objet de notre etude, il 
convient de respecter les conditions ci-apres : 

L'integration necessite une authentique volonte politique sans 
laquelle il ne peut y avoir ni cooperation ni coordination; 

Deuxieme condition de !'integration economique, il faut qu'une 
repartition equitable des couts et des avantages soit 3arantie; 

Les interets de chaque pays OU de chaque entreprise doivent etre 
proteges et preserves; 

L'integration a besoin d'une infrastructure adequate, humaine et 
physique; 

Les acccrds bilateraux ou multilateraux doivent ttre respectes par 
tous et engager toutes les parties. 

RecOJ1111andations 

Les reco11111andations faites dans le present ~~pport en vue du 
developpement d'une industrie petrochimique integree dans la region arabe se 
veulent pratiques, simples, progressives, adaptees aux conditions locales et a 
de nombreuses autres caracteristiques des pays interesses. 

Les recommandations ci-apres sont done proposees dans l'espoir qu'elles 
pourront favoriser !'integration de l'industrie pelrochimique arabe. 

1. Une bonne documentation, statistique not8Jllllent, etant la condition 
necessaire de la planification et du developpement economiques, il est 
reco11111ande de constituer une banqve centrale de donnees sur les industries 
chimique& et petrochirni~ues qui desserve la region arabe et qui facilite les 
rapports entre les pays arabes et les autres regions avec lesquelles une 
cooperation peut etre possible. 

2. 11 faudrait instaurer une union, federation ou autre association arabe 
specialisee dans le domaine de la chimie et de la petrochimie, qui serait 
comparable a la Federation arabe des producteurs des engrais r.himiques et 
aurait p~ur mission de recueillir des renseignements necessaires, par exemple 
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des statistiques sur le commerce arabe et intra-arabe lie aux autres activites 
industrielles de la region afin d'analyser les similitudes et les rapports 
eventuels avec le secteur petrochimique, d'organiser la cooperation entre pays 
arabes ainsi qu'entre ces pays et d'autres organisations internationales, 
d'organiser des seminaires techniques et commerciaux, de se faire representer 
a des reunions, expositions et conferences nationales et internationales (une 
telle federation pourrait etre creee initialement sous forme de division de 
l'OADI ou de l'OPAEP), etc. 

3. Cet organisme devrait promouvoir la creation de societes mixtes arabes 
(bilaterales et multilaterales) comme moyen concret d'integration. 

L'Arab Company f~r Detergent Chemicals qui vient d'etre creee a Bagdad 
est un bon exemple concret d'entreprise petrochimique arabe et devrait 
stimuler la cooperation dans le domaine de la petrochimie et de l'industrie. 
Cette societe a !'intention de construire une usine de 
sodium-tri-polyphosphate et !'Iraqi/Jordanian Company for industry, creee il y 
a peu, construit une usine de detergent en poudre a partir de matieres 
premieres fournies par l'Arab Company for Detergent Chemicals, qui en est a un 
stade deja tres avance (cette usine produit maintenant de l'akyl benzene 
lineaire et du toluene). 

4. 11 conviendrait d'intensifier la cooperation et les relations avec les 
entreprises internationales experimentees des pays industrialises a tous les 
niveaux possibles, notannent dans le cadre d'entreprises en association, afin 
d'accumuler une experience en matiere de commercialisation et de creer de 
nouvelles possibilites pour le transfert de technologie. 

5. 11 faudrait tirer parti des accords deja concluR entre les pays arabes 
dans differents domaines de la cooperation et de l'unite economique : on peut 
citer particulierement l'accord intra-arabe de commerce et de transit (1953), 
le Conseil arabe d'unite economique, et la decision de creer un marche counun 
arabe (prise en 1964), ainsi que d'autres accords similaires qui facilitent le 
commerce intra-arabe et les investissements comruns en vue d'eliminer les 
obstacles tarifaires au commerce et de favoriser la circulation des capitaux. 

6. Dans les domaines de la recherche et du developpement, les centres qui 
existent dans la region arabe devraient elaborer de nouveaux procedes dont a 
absolument besoin l'industrie petrochimique arabe, avec la cooperation de 
bureaux internationaux d'etude de procedes, dans le cadre d'operations en 
association. 

7. 11 faut stimul~r les industries d'aval arabes en encourageant et en 
intensifiant l'emploi de leurs produits dans differents secteurs economiques. 
Dans divers secteurs economiques, le marche arabe est encore tres peu 
developpe et peut done absorber, en grandes quantites, differents types de 
plastiques de base, de fibres synthetiques et de caoutchoucs synthetiques. 

8. i1 est necessaire de rechercher les petites et moyennes entreprises 
existant dans tous les pays arabes afin de recour.ir a elles pour le traitement 
des produits petrochimiques arabes. Ces entreprises qui fabriquent des 
machines-outils ou des produits finals en utilisant des produits 
petrochimiques s'approvisionnent presque toutes, sinon toutes, aupres d'autres 
pays industrialises et il pourrait etre necessaire de modifier OU d'adapter 
les conditions dans lesquelles elles operent. La federation petrochimique 
dont la creation est recommandee plus haut pourrait s'en charger. 



- 71 -

9. Afin de stimuler, d'accroitre et d'encourager le coamerce des produits et 
des matieres de base petrochimiques dans la region arabe, il est recOlllD&llde de 
creer des incitations suffisantes pour que les echanges a l'interieur de la 
region soient preferes aux ecbanges actuels avec l'exterieur. De telles 
incitations pourraient prencre la forme d'ecbanges en nature, de subventions, 
de services apres-vente, de longs delais de paiement ou de conditions de 
faveur. 

10. I! faudrait encourager la production des matieres premieres et des 
produits intermediaires dont ont besoin les industries d'aval, 
particulierement celles qui existent deja dans la region arabe et peuvent 
stimuler l'industrie petrochimique de base et de produits intermediaires, en 
plus de favoriser le developpement d'autres secteurs economiques. 

11. Une etude tres detaillee et tres complete du marche de l'industrie 
petrochimique arabe devrait etre faite; elle devrait traiter de tous les 
aspects, aux niveaux national, regional, sous-regional et international. 

L'accent devrait etre mis sur les problemes de la consoaaation et de la 
demande de produits petrochimiques, l'etat des echanges commerciaux a 
l'interieur de la region arabe et les efforts qu'il conviendrait de deployer 
conjointement pour stimuler les exportations de la region arabe vers les 
marches internationaux, a pactir de !'experience saoudienne. 

12. Toute6 les mesures possibles devraient etre prises afin d'eliminer les 
obstacles qui freinent les echanges de biens, de pieces de recbange, de 
fournitures et tous les autres elements de la cooperation, y compris les 
echanges de personnel d'exploitation tt d'autre personnel technique, afin de 
stimuler et de faciliter la cooperation et la coordination directes entre les 
industries petrochimiqucs arabes. 

13. 11 faudrait examiner de pres les avantages de la suppression des droits 
de douane OU de l'abaissement des tarifs douaniers SUr les ecbanges de 
produits petrochimiques entre les pays arabes, compte tenu des gains qui 
resulteraient de l'offre accrue et de la baisse des prix des matieres 
premieres et des produits intermediaires. 

14. Le developpement d'industries d'aval ne devrait pas etre l:ie 
necessairement a !'existence de toutes les matieres premieres necessaires dans 
la region arabe; en effet, la region arabe n'aura peut-etre pas les moyens 
economiques de produire toutes les matieres premieres, deuxiemement, 
!'apparition meme de ces industries d'aval suscitera la fabrication dP.S moyens 
de production necessaires. 

15. ChaGue fois que possible, il est reconmande de suivre les tendances 
internationales de l'industrie petrochimique en cherchant a produire des 
produits a haute Valeur ajoutee 1 par exemple des plastiques de pointe OU des 
plastiques speciaux et des produits chimiques de pointe, et de ne pas 
s'enliser dans la production de matieres traditionnelles. 

Une evolution qui suivrait ces grandes lignes pourrait presenter de 
nombreux avantages pour l'induJtrie petrochimique arabe; particulierement, 
elle pourrait stimuler les cent.~es de recherche-developpement, accroitre la 
valeur des echanges internationa•JX et encourager !'utilisation de certain& 
sous-produ;. ts. 
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16. Les activites de recherche-developpement sont tres iaportantes et 
indispensables aux industries essentielles et diversif iees dont la region a 
besoin et elle necessite des investissements eleves, en plus de personnel et 
de scientifiques qualifies et bien experimentes; il est done recOlml8!lde 
d'organiser une certaine forme de centralisation sous-regionale des 
etablissements de recherche-developpement, et de leur apporter un appui par la 
creation d'un fonds. 

17. On devrait s'efforcer de developper les moyens dont disposent les pays et 
la region dans le domaine de la conception, afin d'ameliorer les procedes, de 
fabriquer Sur place le materiel necessaire et d'adapter les produits aux 
conditions locales. 




